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En été, il fait bon passer le  
temps autrement: les sportives  
et sportifs s’entrainent à l’exté- 
rieur et les fanas de l’eau pa- 
pillonnent et crawlent au lac.  
Tout le monde recherche la  
fraîcheur et les soirées se pro- 
longent. L’Université populaire  
région Bienne-Lyss n’en prend  
pas ombrage et propose des  
activités en plein air, dès le 
10 juillet prochain.

Le programme comprend  
des activités telles que de l’es- 
calade ou de l’écriture. L’ate- 
lier «Ce que la ville me dit, je  
l’écris» propose, par exemple,  

une semaine de créativité ur- 
baine dans la cité seelandaise.  
De la Gurzelen au bord du lac,  
en passant par des places, des  
parcs ou des coins inhabituels,  
les ambiances et les proposi- 
tions d'écriture, d'esquisses et de  
collages animeront les partici- 
pants.

Pour les amateurs de na- 
ture, du yoga en forêt sera aussi  
organisé, ainsi que de l’escalade  
sur une roche naturelle de la ré- 
gion jurassienne. Les amateurs  
de sports aquatiques pourront  
quant à eux découvrir la plon- 
gée dans le lac de Neuchâtel  
ou prendre des cours de voile  
au départ du port Beau-Rivage.  

Il sera, en outre, possible d’ap- 
prendre à faire du vélo, à se mo- 
tiver pour de la course à pied en  
groupe ou à maitriser l’art déli- 
cat des pastels.

Par ailleurs, certains cours  
estivaux se tiendront en in- 
térieur. Par exemple, une in- 
troduction à la programmation  
neurolinguistique (PNL), à la ré- 
flexologie, à la gyrokinesis ou  
encore des cours d’espagnol. La  
plupart des ateliers ne néces- 
sitent pas de prérequis et offrent  
ainsi à toutes les couches de  
la population une opportunité  
d’élargir ses horizons sans de- 
voir voyager à l’autre bout du  
monde.

Maeva Pleines

L’Université populaire sort de ses murs
Bienne Des cours variés en extérieur seront proposés cet été. L’offre débute 
le 10 juillet, avec un menu varié allant de la plongée au yoga en passant par le dessin.

Péry-La Heutte   Les travaux de  
réfection totale de la route can- 
tonale entrent, ce lundi 3 juillet, 
dans une nouvelle phase, indique  
la Municipalité sur son site. Le  
carrefour entre la Grand-Rue et  
la rue de La Reuchenette demeu- 
rera totalement interdit à la circu- 
lation descendante, pour une pé- 
riode de trois semaines. Si tout  
se déroule comme prévu, ce croi- 
sement sera rouvert au trafic dès  
le samedi 22 juillet. Une dévia- 
tion est prévue pour accéder aux  
conteneurs ou à la gare. mpr

Carrefour 
fermé dès lundi

Forêt du Längholz  Le Conseil  
exécutif a pris connaissance de  
la pétition «Stop à la coupe  
à blanc dans la forêt du Län- 
gholz», qui a recueilli 1313 si- 
gnatures. Le Canton de Berne a  
décidé d’entrer en matière et la  
mesure de récolte de bois pré- 
vue est provisoirement suspen- 
due. Un premier échange a déjà  
eu lieu avec la population et un  
autre aura lieu début juillet. Les  
demandes des participantes et  
des participants seront exami- 
nées et les étapes suivantes se- 
ront définies sur la base de ces  
retours. Le but est de permettre  
une exploitation durable des fo- 
rêts avec une meilleure adhésion  
de la population. c-mpr

EN BREF

Récolte de bois 
provisoirement 
stoppée à Brügg

Le coronavirus a laissé des  
traces en 2022. Les Transports  
publics biennois (TPB) ont pré- 
senté leur rapport 2022 via un  
communiqué publié ce ven- 
dredi. Les chiffres font état d’un  
déficit de 800'000 francs. Ces fi- 
nances, fortement touchées par  
la pandémie, ont connu une re- 
prise après la levée de l’obliga- 
tion du port du masque en avril  
2022. Néanmoins, les chiffres  
restent inférieurs à ceux de la  
période avant l’arrivée du coro- 
navirus. Il est à noter également  
que, pendant l’année 2022, les  
TPB ont établi une stratégie  
pour atteindre une flotte neutre  
en CO

2 d’ici à 2030. c-jad Les Transports publics biennois ont présenté leur rapport 2022. TPB

Les Transports publics dans les chiffres rouges
Bienne Malgré une hausse du nombre de passagers, 
les TPB bouclent l’exercice 2022 sur un déficit de 800'000 francs.

Lors de l'assemblée commu- 
nale de Gléresse de la semaine  
dernière, le Conseil communal  
a annoncé la mauvaise nou- 
velle de la fermeture anticipée  
de la gare, à savoir déjà après  
le changement d'horaire de dé- 
cembre 2024. A l'origine, la  
date de fermeture devait coïn- 
cider avec la mise en service du  
tunnel de Gléresse. Or celle-ci  
n'aura pas lieu avant décembre  
2026 au plus tôt. Doubles per- 
dants, les habitants de Gléresse  
n'auront donc plus de gare,  
mais subiront encore le bruit  
des trains qui traversent leur  
village.

Selon Martin Meier, porte- 
parole des CFF, la date de fer- 
meture de la gare a été repous- 
sée au moment de la planifica- 
tion de l'offre en trafic régional  
pour l'horaire 2025. Avant de  
renvoyer la balle au Canton de  
Berne, qui aurait le lead dans ce  
domaine. Christian Aebi, chef  
de l'Office des transports pu- 
blics et de la coordination des  
transports (OTP), explique de  
son côté que la fermeture anti- 
cipée de la gare de Gléresse a été  
décidée par les CFF.

Il déclare toutefois com- 
prendre pourquoi les CFF ont  
décidé de prendre cette mesure  
radicale pour Gléresse, la gare  
se trouvant sur la seule ligne  
à voie unique du pied du Jura.  
«Dans ces conditions, chaque  
arrêt d'un train régional a des  
répercussions négatives sur la  
stabilité de l'horaire et la ca- 
pacité de la ligne du pied du  
Jura.» Ce ne serait qu'en sup- 
primant l'arrêt de Gléresse que  
les voyageurs en train dispo- 
seraient d'une correspondance  
directe à Bienne pour la suite  
de leur voyage, en direction  
de Lyss/Berne, Soleure/Zurich,  
Sonceboz-Sombeval ainsi que  
Delémont/Bâle.

Les politiques du village du  
bord du lac ont accepté la dé- 
cision à contre-coeur, comme  
l'explique la mairesse de Glé- 
resse, Brigitte Wanzenried «Une  
contestation de la décision nous  
semble sans espoir, en raison de  
grands intérêts supérieurs.»

Des cars en remplacement
Pour remplacer les trains, la  
gare de Gléresse sera desservie  
par une ligne de cars postaux, 
dès décembre 2024. Le tracé  
exact de la nouvelle ligne est  
actuellement en cours d'élabo- 
ration. Gléresse sera très pro- 

bablement reliée au réseau fer- 
roviaire à la gare de Douanne.  
Seulement, aucun train ne cir- 
cule plus à cet arrêt non plus de- 
puis le début de la semaine en  
raison de travaux de transfor- 
mation, mais cette phase pren- 
dra fin le 4 mai 2024. D'ici là, les  
habitants de Douanne devront  
également se rendre en car pos- 
tal à la gare de Daucher.

Brigitte Wanzenried ex- 
plique que, dans ce contexte, la  
Commune de Gléresse exige un  
droit de regard sur la planifica- 
tion du service de bus à partir  
de décembre 2024, «afin d'obte- 

nir la meilleure solution de cor- 
respondance possible pour notre  
population». Le conseil munici- 
pal déposera cette demande au- 
près de la Conférence régionale  
des transports Bienne-Seeland- 
Jura bernois (CRT) ainsi qu'au- 
près de l'Office cantonal des  
ponts et chaussées.

Un horizon incertain
En ce qui concerne la date à la- 
quelle le tunnel à double voie  
sera mis en service – et ainsi le  
village libéré du trafic ferroviaire  
de transit –, il existe différentes  
indications. Selon Brigitte Wan- 

zenried, la Commune a reçu l'in- 
formation selon laquelle ce sera  
lors du changement d'horaire en  
décembre 2027.

De son côté, le chef de l'OTP,  
Christian Aebi, part du prin- 
cipe que le changement d'ho- 
raire aura lieu en décembre 2026,  
«mais les CFF sont les véritables  
maîtres d'ouvrage». En mai, l'en- 
treprise ferroviaire avait qualifié  
de «très probable» le fait que 
l'horizon temporel actuel pour  
la mise en service du tunnel de  
Gléresse, à savoir le changement  
d'horaire 2026, ne pourrait pas  
être respecté.

Beat Kuhn

La gare de Gléresse sera fermée par les CFF bien plus tôt que ce qui avait été annoncé initialement. Matthias Käser

Gléresse sans gare, mais 
avec le bruit des trains

Transports A l'origine, la gare ne devait être fermée qu'après la mise en service du tunnel 
de Gléresse. Finalement, le village sera retiré du réseau ferroviaire avant cette date.

Saint-Imier   Les huit écopoints  
présents sur le territoire de la  
Municipalité de Saint-Imier se- 
ront progressivement équipés de  
nouveaux containers destinés à  
la récolte du verre, de l’alumi- 
nium, du fer blanc et du papier en  
fonction des emplacements. Leur  
modernisation débutera au cours  
de la seconde moitié de l’année,  
en fonction des travaux prépara- 
toires à réaliser et des autorisa- 
tions à obtenir, selon les cas, a in- 
diqué la Municipalité dans un ré- 
cent communiqué. c-mpr

Bientôt des 
containers 
flambant neufs
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Les vacances ne s’écouleront pas  
en toute sérénité pour la ma- 
jeure partie des parents d’élèves  
du Plateau de Diesse. En ef- 
fet, alors que les écoles ferment  
leurs portes ce vendredi, la ren- 
trée du 21 août prochain n’a pas  
été préparée dans les meilleures  
conditions aux abords du nou- 
veau collège de Prêles.

«Les autorités ont fait  
preuve d’un manque d’anticipa- 
tion total», pointe un père de fa- 
mille, en faisant référence à la  
dangerosité du trajet, le long de  
la route cantonale, qui sépare  
l’arrêt de bus situé au centre du  
village et le bâtiment flambant  
neuf.

Un trottoir de 1,5m de large  
– un chouïa moins en certains  
endroits –, une route cantonale  
rectiligne à traverser et, surtout,  
une troupe d'environ 80 enfants  
qui débarquent de deux bus qua- 
siment en même temps pour em- 
prunter le même chemin, aux- 
quels il faut en ajouter une qua- 
rantaine de Prêles. Sentant le  
vent contraire venir, quelques  
parents ont lancé une pétition  
pour «secouer le cocotier» com- 
munal. Les quelque 170 signa- 
tures récoltées dans la commune,  
et à Nods, ont eu le mérite de  
mettre la problématique sur la  
table. «Nous n'avions aucune in- 
formation concernant ce trajet,  
dangereux, surtout à cause de  
l'effet de groupe», prévient une  
maman du village voisin.

La pétition demande que le  
trajet soit sécurisé ou que la vi- 
tesse des voitures soit réduite.  
La Commune a aussi envisagé  
qu'un arrêt de bus soit implanté  
aux abords de l'école. Cette der- 
nière option a rapidement été  
abandonnée. «Pour qu'un arrêt  
de bus soit installé, il faut qu'un  
bus s'y arrête. Or, notre ap- 
proche avec Car Postal n'a pas  
abouti», précise la maire de Pla- 
teau de Diesse, Catherine Favre  
Alves. «Les enfants sont les prin- 
cipaux utilisateurs du bus. Les  
autorités n'ont pas insisté, n'ont  
pas fait preuve d'assez de com- 
bativité», tacle un parent.

L'idée de dévier le trajet du  
bus par une petite route agri- 
cole qui arriverait à proximité  
du collège avait été explorée au  
début du processus. La création  
d'un chemin des écoliers passant  
par des terrains appartenant à  
la Bourgeoisie est en discussion.  
«Les autorités rechigneraient face  
aux charges éventuelles de dénei- 
gement et l'installation de lampa- 
daires. C'est un peu léger quand  
on construit une école à 14 mil- 
lions de francs», peste l'un de nos  
interlocuteurs.

«Nous n'avons rien appris»
La maire, consciente des in- 
quiétudes des parents, tempère  
quelque peu. «La nouvelle école  
se situe dans un cadre fantas- 
tique, mais n'est hélas pas sur  
une ligne de bus», convient Ca- 
therine Favre Alves. «Cette route  
n'est pas la plus fréquentée du  
plateau et on parle d'une dis- 
tance de quelque 200 mètres.  
Mais l'inquiétude est présente.  
La sécurité absolue n'existe pas.  
Nous cherchons des solutions,  
car on connait les comporte- 
ments des enfants quand ils  
sont en groupe.»

Mais, à quelques jours seule- 
ment des vacances, la séance 
d'information du 28 juin der- 
nier a laissé les parents sur leur  
faim. «La date même de la te- 
nue de cette séance est inad- 
missible», maugrée une maman.  
«De plus, nous n'avons rien  
appris. On nous a présenté le  
concept du Pedibus, que tout le  
monde connaît.»

Pire, l'ensemble des parents  
a surtout la désagréable impres- 
sion que les autorités tentent  

de leur transmettre la patate  
chaude. «On nous a ‹bassiné› le  
fait que le trajet de l'école est  
sous la responsabilité des pa- 
rents. Que si l'on voulait qu'un  
Pedibus soit mis en place, nous  
devions nous débrouiller pour  
trouver des bénévoles. On a  
l'impression que rien n'est fait  
et que tout est normal», conti- 
nue la même mère de famille.

Radar et police
«Nous avons acquis un ra- 
dar pédagogique. Une pré- 
sence policière sera assurée lors  
des deux premières semaines 
d'école. Nous avons publié une  

annonce sur le site de la Com- 
mune. Nous le ferons dans la  
Feuille officielle pour trouver  
des bénévoles pour le Pedibus»,  
contre Catherine Favre Alves.

Un voeu qui semble pieux  
puisqu'une seule personne s'est  
annoncée pour l'instant. Et les va- 
cances n'aideront pas au recru- 
tement. «Nous ne sommes plus  
dans les années 60, les parents  
travaillent», constate un papa.  
Faudra-t-il se résoudre à rému- 
nérer les éventuels «volontaires»?  
«Nous n'avons pas poussé la ré- 
flexion aussi loin», avoue la maire,  
également présidente de la Com- 
munauté scolaire du Plateau.

Il apparaît grandement  
plausible que la rentrée s'ef- 
fectuera sans autre forme  
de mesure pour assurer la  
sécurité des écoliers. «Nous 
n'avons eu droit qu'à de belles  
promesses. J'entrevois un ca- 
pharnaüm, car les parents des  
plus petits viendront amener  
leurs enfants en voiture, ce que  
je comprends. Cela engendrera  
du trafic et du danger sup- 
plémentaires», prédit une autre  
maman. «J'espère qu'un Pedi- 
bus pourra être mis en place»,  
termine Catherine Favre Alves.

Voilà au moins un point de  
convergence avec les parents...

Emile Perrin

Déposés au centre du village de Prêles, les enfants devront cheminer au bord de la route cantonale pour se rendre à l'école. Emile Perrin

La sécurité sur le chemin de 
l'école inquiète grandement
Plateau de Diesse Le collège de Prêles entrera en fonction à la rentrée d'août. A l'heure actuelle, 

les enfants seront livrés à eux-mêmes pour s'y rendre depuis l'arrêt du bus. Les parents sont inquiets.

On a 
l'impression 
que rien n'est 
fait et que tout 
est normal.

Une mère de famille

La route qui mène du centre de  
Prêles au nouveau collège est can- 
tonale. Il n'est ainsi pas du res- 
sort de la Commune de Plateau  
de Diesse de l'aménager. Après un  
bref échange au printemps 2022,  
les autorités locales ont plus sérieu- 
sement approché l'Office des Ponts  
et chaussées (OPC) au printemps  
suivant, soit il y a quelques mois  
seulement. «Nous avons mandaté  
un bureau d'ingénieurs pour mener  
une étude, avec pour objectif de sé- 
curiser le secteur et de modérer le  
trafic», dévoile Cédric Berberat,
chef de service de l'OPC pour le  
Jura bernois.
Mais le préposé ne peut pas  
faire aller les choses plus vite  
que la musique. «Il faut entre  
12 et 18 mois avant qu'une telle  
étude puisse déboucher sur des  
réalisations concrètes», livre-t- 

il en pensant aussi aux longues  
procédures et éventuelles oppo- 
sitions. «On peut imaginer des  
mesures provisoires. Mais il faut  
qu'elles soient efficaces et lé- 
gales. Quelque chose sera entre- 
pris, mais on ne sait pas quoi ni  
comment», reprend le respon- 
sable. «On ne peut pas, comme  
on l'entend parfois, mettre de la  
peinture sur la route de manière  
à élargir le trottoir. Au risque de  
se retrouver dans une zone grise  
où l'on est ni sur l'un, ni sur  
l'autre. On ne peut pas non plus  
élargir le trottoir et réduire la  
largeur de la chaussée sans que  
cela ne pose des problèmes de  
croisement.»
Ralentir le trafic ne s'effec- 
tue pas non plus en un claque- 
ment de doigts. «Mettre un pan- 
neau 40km/h à la place du 50 sans  

autre mesure complémentaire est  
un alibi. Ceux qui roulent trop vite  
continueront de le faire», enchaîne  
Cédric Berberat.
«Nous allons tout mettre en  
œuvre pour aller le plus vite  
possible», continue-t-il sans au- 
cunement «dribbler» l'urgence de  
la situation sur laquelle il n'a au- 
cune prise. «La Commune a ac- 
quis un radar pédagogique. C'est  
une première mesure provisoire  
qui, dans la grande majorité des  
cas, améliore la sécurité», note- 
t-il encore.
Quant à la réalisation d'un  
hypothétique arrêt de bus, elle  
ne relève pas, dans un pre- 
mier temps, de son Office. «Nous  
nous occupons de l'aménage- 
ment. Mais avant cela, la Com- 
mune doit s'approcher de l'Office  
des transports publics.»

Etude en cours, au moins une année d'attente

Dans le canton de Berne, 82%  
des jeunes en fin de scola- 
rité obligatoire entreront direc- 
tement dans une formation pro- 
fessionnelle initiale, au gymnase  
ou dans une école de maturité  
spécialisée après les vacances  
d'été (81% en 2022). Davantage  
d'élèves ont opté pour un ap- 
prentissage, rapporte la Direc- 
tion de l'instruction publique et  
de la culture.

Les chiffres sont stables.  
Dans la région germanophone,  
le taux d'entrée en forma- 
tion professionnelle initiale reste  
comparable à celui des années  
précédentes. Cela fait des années  
que le pourcentage de jeunes qui  
ont choisi une école de maturité  
spécialisée (5%) reste stable. Les  
entrées au gymnase ont légère- 
ment progressé, passant de 23%  
en 2022 à 24% en 2023. Par rap- 
port à l’année précédente, le re- 
cours à une solution transitoire  
cantonale ou privée s’établit à  
15%, en recul de 3 points.

Dans la partie francophone,  
les chiffres se stabilisent. Le  
pourcentage de jeunes ayant  
opté pour le gymnase (24%,  
197 élèves) est revenu à un  
niveau comparable aux années  
antérieures à la pandémie de 
Covid (2022: 31% ou 266 élèves)  
tandis que la part de ceux qui ont  
choisi une école de maturité spé- 
cialisée reste dans la moyenne des  
années précédentes.

Elèves ukrainiens intégrés
Parmi les élèves ukrainiens ar- 
rivés en fin de scolarité obliga- 
toire, 92% ont trouvé une so- 
lution pour la suite. Un quart  
des 86 élèves concernés a opté  
soit pour une école moyenne,  
soit pour un apprentissage dé- 
bouchant sur une attestation fé- 
dérale de formation profession- 
nelle (AFP) ou sur un certificat  
fédéral de capacité (CFC).

Grâce au statut S, les élèves  
venus du pays en guerre ont  
la garantie de pouvoir termi- 
ner la formation professionnelle  
qu’ils ont commencée, quelle  
que soit l’évolution du conflit.  
Les autres se dirigent en majo- 
rité vers une année préprofes- 
sionnelle, ce qui leur donne de  
bonnes chances de poursuivre  
vers un apprentissage ou une  
école moyenne. c-awa

Les apprentissages intéressent 
davantage. Archives Peter Samuel Jaggi

Nombre 
d'apprentis 
en progression
Canton de Berne 
L'apprentissage ou 
l'entrée dans une école 
moyenne restent les 
deux voies privilégiées 
par les élèves en fin 
de scolarité obligatoire.
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LOTERIES

Seule la liste officielle des résultats 
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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Moutier Le lundi 10 juillet dès 
14h se tiendra à l’extérieur de 
l’hôpital une activité un peu 
spéciale organisée par le service 
d’animation à l’attention des ré-
sidents. Madame Goycochea, de 
Vendlincourt, sera en effet sur 
place avec ses lamas, qui pour-
ront être nourris, flattés et l'ob-
jet de découvertes sur leurs ha-
bitudes, ce qu’ils mangent, etc.
L'activité se déroulera à la passe-
relle de l'étage F, à l'extérieur de 
l’établissement. c-dsh

EN BREF

Des lamas à
nourrir à l'hôpital

De manière générale, l'utili-
sation de produits de coupe 
reste très répandue et la te-
neur en substance active peut 
varier fortement. Le risque qui 
en résulte est réduit par le 
«drug checking», dispositif per-
mettant de déterminer la te-
neur en substance active, les 
différents composants et les 
produits de coupe probléma-
tiques, lit-on dans un commu-
niqué de la Fondation Aide Ad-
diction Contact, mardi.

Il ressort du rapport de syn-
thèse de l'organe bernois, publié 
pour la deuxième fois par la fon-
dation Contact, que la cocaïne 
est restée la substance la plus 
fréquemment testée par Contact 
Nightlife en 2022 (devant l'am-
phétamine et la MDMA) et que 
la teneur moyenne en cocaïne 
a continué d'augmenter. Si l'on 
considère uniquement le drug 
checking mobile lors des soi-
rées, la MDMA était la substance 
la plus souvent analysée. La te-

neur moyenne des pilules de 
MDMA était toujours très éle-
vée, avec plus de 150 mg/pi-
lule, et se situait donc nettement 
au-dessus du seuil d'alerte de
120 mg/pilule.

Léger recul de la teneur 
moyenne en substance active
D'une manière générale, on 
constate que les produits de 
coupe sont encore très présents, 
en particulier pour la cocaïne et 
les amphétamines. De plus, la 

teneur en substance active de 
pilules de MDMA, par exemple, 
peut varier fortement, précise 
encore la fondation. Cela en-
traîne des risques non négli-
geables lors de la consomma-
tion. Une analyse dans un ser-
vice de drug checking peut ré-
duire ces risques et permet 
d’aborder les effets que ces sub-
stances pourraient avoir avec 
les consommatrices et consom-
mateurs. Comme l'année précé-
dente, on a toutefois constaté 
un léger recul de la teneur 
moyenne en substance active. 
Pour 73% des échantillons, la 
substance désirée avait un effet 
stimulant.

En 2022, les analyses 
ont porté sur un total de
1432 échantillons remis sur les 
sites de Berne et de Bienne. 

A l'exception des échantillons 
de cannabis, les analyses ont 
été effectuées par le laboratoire 
de contrôle pharmaceutique du 
canton de Berne. c-awa

Presque trois quarts des substances analysées
dans le canton sont des stimulants
Drogues Le rapport du «drug checking», publié pour la deuxième fois par la
fondation Contact, montre que la cocaïne est la substance la plus testée en 2022.

La fondation Contact offre un 
service de drug checking déjà 
depuis 25 ans (le projet Pilot 
E a démarré en 1998). Part
intégrante de la Stratégie natio-
nale Addictions de la Suisse, le 
drug checking soutient les com-
pétences de santé des personnes 
consommatrices en leur permet-
tant de connaître la composition 
de leur produit et les risques
et les conséquences potentielles 
de leur consommation.

Que fait Contact?

Perre� tte Fermé en raison de 
travaux de réfection, le sen-
tier de la Combe Fabet est à 
nouveau praticable, se réjouit le 
Conseil municipal dans la «Feuille
d'avis». Les autorités précisent 
toutefois que du bois mort par-
sème encore la partie supérieure 
du chemin, qui se trouve sur 
le territoire de la commune de 
Champoz. L'Exécutif tire son cha-
peau à Berne Rando pour cette ré-
fection et indique qu'une cérémo-
nie de réouverture sera organisée 
après les vacances. dsh

Le sentier de
Combe Fabet
a en� n rouvert

«Le solex, c’est fun!» C’est en 
tout cas ce que ce sont dit une 
équipe d’amis en 2005 en che-
vauchant alors l’un de ces fa-
meux engins à moteur. Ils dé-
cident dans le même élan de lan-
cer, par monts et par vaux, sur 
le Plateau de Diesse, une course 
avec comme seul véhicule pos-
sible cette fameuse «bicyclette 
qui roule toute seule».

Le solex, inventé dès le dé-
but du 20e siècle mais produit 
uniquement après la Deuxième 
Guerre mondiale entre 1946 et 
1988, semble avoir encore de 
belles heures devant lui grâce à 
l’association organisatrice de la 
Course éponyme du Plateau de 
Diesse, qui se déroulera ce sa-
medi au lieu-dit Le Marais, au 
milieu des champs, à Diesse. 
Les quelque 45 équipes inscrites 
concourront selon la catégorie 
choisie, traditionnel ou tuning.

«Comme nous sommes en 
quelque sorte victimes de notre 
succès, nous avons décidé d’im-
pliquer désormais des gens du 
cru pour encore davantage an-
crer cette manifestation sur le Pla-
teau de Diesse», explique Gaetano 
Dünner, président de l’associa-
tion et du comité d’organisation. 
Ayant commencé cette aventure 
en participant à une course avec 
son frère en 2011, il a décidé, en 
2019, alors que l’équipe en place 
souhaitait arrêter, de s’engager 
pleinement en tant que président 
dans l’organisation de cet événe-
ment et met tout en œuvre pour 
que le succès soit au rendez-vous 
à chaque fois.

Comme en Formule 1
«Je ne pouvais pas me résoudre 
à voir mourir cette course inso-
lite, alors j’en ai pris la tête. Il 
y a la course, certes, il faut te-
nir le coup pendant six heures 
d’affi lée, mais il y a toute l’in-
frastructure autour. Nous orga-
nisons des concerts en marge 
et proposons de quoi se restau-

rer. Un bar bien sûr, ainsi que 
des hamburgers et des saucisses 
au menu.» Pour les équipes, 
tout s’organise comme en 
Formule 1. Grâce à un véri-
table paddock, à chaque tour une 
halte est possible pour assurer 
le ravitaillement en essence, les 
changements de pilote ou même 
de véhicule si nécessaire, et les 
réparations qui peuvent se faire 
rapidement.

«Dans la catégorie tuning, 
c’est assez spectaculaire, tout le 
monde a le nez collé sur le chro-
nomètre car le but est de réaliser 
le maximum de tours de circuit 
possible en 6 heures», confi e Gae-
tano Dünner. Il faut dire que les 
solex tunés vont vite, si vite qu’ils 
n’oseraient rouler sur une route 

normale, mais peuvent ici s’élan-
cer à vive allure sans craindre 
un accident de la circulation. Par 
contre, les chutes sont possibles, 
met en garde Gaetano Dünner, 
et, selon la vitesse, cela peut 
même s’avérer risqué. «Participer 
à une telle course avec un véhi-
cule qui a été trafi qué pour al-
ler plus vite est plus dangereux 
qu’avec un simple solex, c’est une 
évidence.»

Certes, les équipes inscrites 
sont là pour remporter la vic-
toire, mais l’ambiance demeure 
toujours cordiale. «L’essentiel 
est de s’amuser et d’y prendre 
du plaisir», souligne Gaetano 
Dünner. Le départ sera donné 
à 11h précises, et les équipes 
enchaîneront les tours jusqu’à 

17h. «Les meilleures équipes 
sont capables de faire 135 tours 
pendant le temps imparti. Le 
parcours s’étend sur un peu 
plus d’un kilomètre et épouse 
joliment les contours du Pla-
teau de Diesse qui s’est révélé, 
au cours des éditions, être le 
meilleur endroit pour organiser 
un tel événement.»

Intemporel et indémodable
Tout a également été prévu 
pour celles et ceux qui ne sou-
haitent pas participer mais uni-
quement y assister. Des ani-
mations musicales, dont deux 
concerts, les Animal Boys et Le 
Phipou, pendant toute la du-
rée de la course, et un DJ aux 
platines après la proclamation 

des résultats à 18h. La météo 
devrait aussi jouer le jeu et 
les organisateurs espèrent pour-
suivre la soirée sur place avec les 
équipes et les spectateurs.

Tous les éléments sont donc 
réunis pour que les solexistes 
puissent s’éclater et rouler tam-
bours battants durant six heures 
et faire la fête par la suite. 
Une 16e édition qui risque 
de faire date et convaincre 
les plus réfractaires d’enfour-
cher à nouveau ce cyclomo-
teur autrefois révolutionnaire, 
aujourd’hui quasi visionnaire 
tant il est intemporel et 
indémodable.

Céline Latscha

Le solex, toujours
plus libre que l’air

Diesse Plus nombreuses à s’inscrire d’une édition à l’autre, les équipes a� ûtent leurs engins
pour s’a� ronter durant six heures, samedi, lors de la désormais célèbre Course de solex du Plateau.

A l'instar de la Formule 1, une halte est possible à chaque tour pour assurer le ravitaillement en essence, les changements de pilote ou même de
véhicule si nécessaire. Archives Tanja Lander

Info+: www.tessenbergrennen.ch
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Pas une mais bien deux pages  
se tournent, à Lamboing, alors  
que Philippe Niederhauser et  
Solange Coucheman prennent  
leur retraite. Lui après 45 ans  
d'enseignement, elle 18 de net- 
toyage de l'école. Toujours à  
fond.

C'est après 13 ans d’en- 
seignement du sport, notam- 
ment, dans diverses localités du  
Jura bernois, que Philippe Nie- 
derhauser a posé ses valises à  
Lamboing. Sachant son poste  
menacé dans un établissement  
privé, il avait pris la décision  
de postuler, en 1991, à la Com- 
munauté scolaire du plateau de  
Diesse. Il avait été brillamment  
élu comme enseignant généra- 
liste dans la classe des 3e-4e an- 
nées, devenues ensuite 5 et 6H.  
Il a conservé cette classe d’âge  
tout au long des 32 ans qu'il a  
passées à l’école de Lamboing. Il  
a ainsi vu défiler dans sa classe  
près de 400 têtes blondes. Phi- 
lippe Niederhauser s’est aussi oc- 
cupé du secteur informatique de  
la Communauté scolaire, un do- 
maine qui l’a toujours beaucoup  
intéressé. A son avis, «l’informa- 
tique a ouvert la voie à une autre  
manière d’enseigner et offre en- 
core de belles perspectives».

Griffes et crampons
Ses domaines de prédilec- 
tions étaient les mathématiques,  
ainsi que les sciences, au  
contact de la nature. Depuis  
quelque temps déjà, le fu- 
tur retraité s’intéresse beau- 
coup aux oiseaux, notamment  
aux grands rapaces. Il possède  
d’ailleurs une belle collection  
de photos des aigles du Chasse- 
ral. Passionné de football, l’en- 
seignant a marqué le club lo- 
cal de son empreinte, au terrain  
de Jorat. Philippe Niederhauser  
était très apprécié de ses col- 
lègues. Il était toujours prêt à  
rendre service. Sa bonne hu- 
meur et son optimisme étaient  
devenus légendaires.

Après 45 ans d’enseigne- 
ment et à la veille de prendre  
sa retraite, il se félicite: «Je ne  

regrette absolument pas mon  
choix d’être venu sur le Plateau.  
On est à la campagne et les  
élèves sont agréables.» Pour la  
suite, le maître d’école n’a pas  
peur de s’ennuyer. D’une part,  
il va continuer de s’occuper de  
la sauvegarde des oiseaux, de  
l’autre, il va consacrer du temps  
à sa famille ainsi qu’à la rénova- 
tion de sa maison.

Solange Coucheman, 
une travailleuse appréciée
Avec le changement d’affecta- 
tion de l’école de Lamboing,  
le contrat de travail de So- 
lange Coucheman arrive pour  
sa part à son terme. Depuis  
2006, cette dernière a veillé  
à la propreté des lieux, avec  
beaucoup de savoir-faire et de  
bienveillance. Cette occupation  
demandait beaucoup d’énergie:  
chaque semaine, elle récurait  
les trois étages du vétuste bâ- 
timent, c’est-à-dire les classes,  
les corridors, les escaliers et les  

toilettes. Tout cela sans l’aide  
d’aucune machine. Il en al- 
lait de même pour le déneige- 
ment et le salage des alentours.  
Chaque année, durant les va- 
cances d’été, elle faisait les à- 
fonds, qui impliquaient égale- 
ment le cirage des parquets de  
chaque classe, ainsi que le net- 
toyage de toutes les fenêtres.

Pourtant, son occupation ne  
lui pesait pas. «J’ai toujours  
aimé faire ça, et je le fai- 
sais de bon cœur», tient-elle  
à préciser. Solange Coucheman  
était la personne qui œuvrait  
dans l’ombre, souvent quand  
les lieux étaient désertés par  
les élèves et le corps ensei- 
gnant. Cela ne l’a pas empêchée  
d’être très appréciée, tant par  
les jeunes que par les adultes.  
«Maintenant, je vais me repo- 
ser et m’occuper du jardin.» Son  
mot d’ordre pour la suite. Et  
puis elle va encore prendre du  
temps pour ses petits-enfants et  
pour son arrière-petite-fille.

Ulrich Knuchel

Solange Coucheman aura laissé son empreinte de... propreté à l’école de Lamboing, depuis 2006, alors que 
Philippe Niederhauser prend sa retraite après 45 ans d’enseignement. Ulrich Knuchel

Deux départs qui 
laisseront un vide
Lamboing Elle chargée de la propreté des lieux, lui de l'enseignement 
à nos chères têtes blondes, Solange Coucheman et Philippe Niederhauser 
prennent une retraite méritée à l'école du village. Elle après 18 ans, lui 45.

Je ne regrette 
pas mon choix 
d’être venu sur 
le Plateau. On est 
à la campagne et 
les élèves sont 
agréables.

Futur ex-enseignant
Philippe Niederhauser

Gestionnaires de réseaux de dis- 
tribution d’électricité dans le  
canton du Jura, BKW (photo  
ldd) et La Goule ont récem- 
ment pris acte d'un arrêt de la  
Cour constitutionnelle du Jura  
au sujet de la loi cantonale sur  
l’approvisionnement en électri- 
cité (LAEl), explique BKW dans  
un récent communiqué.

Fin décembre dernier, en ef- 
fet, BKW Energie SA et la So- 
ciété des forces électriques de  
La Goule SA – qui exploite  
trois sous-stations au Noirmont,  
au Mont-Crosin et à Saint-Imier  
pour alimenter en énergie élec- 
trique ses clients – avaient saisi  
cette Cour d’une requête en  
contrôle au droit supérieur de  

la LAEI, acceptée le 23 no- 
vembre 2022 par le Parlement  
jurassien. Pour les deux ex- 
ploitants historiques de réseaux  
électriques du Jura, il s’agissait  
de vérifier la conformité de cer- 
taines dispositions, jugées par  
eux contraires au droit supé- 
rieur de telle sorte à créer un  
cadre juridique clair et pérenne.

Dans son arrêt, rendu public  
le 14 juin, la Cour constitution- 
nelle donne partiellement gain  
de cause aux deux sociétés éner- 
gétiques et annule une partie  
des dispositions légales qu’elles  
avaient contestées. Ces disposi- 
tions visaient l’établissement de  
conditions cantonales pour l’at- 
tribution des zones de desserte.
La Cour a estimé que les  
Cantons n’ont pas compétence  
d’ajouter des obligations dépas- 
sant celles prévues par le droit  
fédéral. BKW et La Goule es- 
timent que cette décision, qui  
confirme leur analyse, crée un  
cadre suffisant pour la suite des  
travaux. Les deux énergéticiens  
poursuivront ainsi leur collabo- 

ration avec les collectivités pu- 
bliques pour une mise en œuvre  
de la LAEl respectueuse du droit  
des parties prenantes.

BKW et La Goule indiquent  
encore qu'ils continueront de  
mettre leur savoir-faire au bé- 
néfice de leurs clients et pour- 

suivront, indépendamment du  
jugement rendu par la Cour,  
leur engagement en faveur de  
la transition énergétique, no- 
tamment par la création et  
le développement de produc- 
tions énergétiques renouvelable  
et indigènes. c-dsh

La Cour constitutionnelle donne 
partiellement raison à BKW et à La Goule
Justice jurassienne Les deux énergéticiens contestaient la conformité 
de certaines dispositions votées par le Parlement jurassien en lien avec 
la loi cantonale sur l’approvisionnement en électricité.

Reconvilier   De nombreux ta- 
lents se cachent au home La Col- 
line à Reconvilier, notamment celui  
d'Eliane Hostettler. A 88 ans, après  
avoir vécu toute sa vie à Tavannes,  
Eliane Hostettler réside à La Col- 
line depuis la fin de l’année 2022.  
Active et dynamique, elle qui a pra- 
tiqué de nombreux sports, notam- 
ment le patin à glace, le ski, la  
marche ou encore le tennis pos- 

sède aussi divers talents artistiques,  
tels que le dessin, la peinture sur  
porcelaine, la peinture à l’huile,  
mais aussi la peinture à l’aquarelle  
et à l’acrylique, qu’elle affectionne  
particulièrement et pratique depuis  
de nombreuses années. Plusieurs  
œuvres seront exposées au sein  
du home durant tout le mois de  
juillet, de 10h à 17h30, du lundi au  
dimanche. c-sch

EN BREF

Eliane Hostettler expose à La Colline

Installer 30 jardins sauvages  
entre Chiètres (Kerzers) et  
Bienne d'ici à l'automne pro- 
chain, tel est l'objectif de l’as- 
sociation seelandaise «Beau et  
Sauvage». Cette dernière se  
lance un objectif ambitieux.  
Elle a démarré un financement  
participatif sur la plateforme  
WeMakeIt pour créer un corri- 
dor à papillons sur la rive sud  
du lac de Bienne. Le but est  
d'atteindre 22'500 francs jus- 
qu'à samedi prochain. Ce mer- 
credi, le montant s'élève pour  
l'instant à un peu plus de  
19'000 francs.

Le concept est relativement  
simple: pousser les proprié- 

taires à installer des jardins  
sauvages accueillants pour les  
240 espèces de papillons in- 
digènes, et leur permettre de  
se déplacer dans la région. De  
quoi assurer leur survie à long  
terme en colonisant de nou- 
veaux habitats. Dans son projet,  
l’association «Beau et Sauvage»  
peut compter sur un soutien  
de poids: le Papiliorama.

Une trentaine de jardins  
sauvages ont déjà été installés  
depuis le lancement du pro- 
jet. L’association «veut se déve- 
lopper» en se concentrant sur  
une commune par an. Actuel- 
lement, elle mise sur le village  
de Täuffelen. c-tfu

Un corridor à papillons
Bienne Une association lance un financement 
participatif pour installer des jardins sauvages 
au bord du lac.

L'association «Beau et Sauvage» souhaite faciliter la vie des papillons 
au bord du lac de Bienne (image d'illustration). Keystone







Prêles convie au voyage le temps de sa traditionnelle Fête villa-
geoise, et le moins que l’on puisse dire, c’est que cela va bouger et
s’animer trois jours durant. Le comité a en effet tout mis en œuvre
pour que la fête soit belle, sollicitant toutes les bonnes volontés
pour faire de cet incontournable estival un véritable festival de
couleurs et de saveurs.

“Lorsque nous avons débuté nos préparatifs, nous étions encore dans l’in-
certitude quant au budget alloué à notre événement“, confie d’entrée de
jeu Chloé Imer Dauwalder, à la tête du comité de la Fête villageoise de
Prêles. 
“Le comité est néanmoins allé frapper à de nombreuses portes et tout le
monde a accepté de jouer le jeu. C’est magnifique. Même si le thème de la
fête est “Le Tour du monde en trois jours“, nous tenons à relever le bel esprit
solidaire dont tout le monde a fait preuve. “
A commencer bien sûr par les commerçants et sociétés locales, ainsi que
les artistes conviés pour animer les soirées. Ainsi, il y aura nombre de 
guignettes avec, à chaque fois, un pays et ses recettes à découvrir. 
L’épicerie locale proposera sa propre animation, tandis que la Table de
l’Ours, à deux pas, invite à confectionner des biscuits qui fleure bon des
parfums capiteux.
“Nous avions également envie de faire participer les enfants autrement cette
année “, relève Chloé Imer Dauwalder. Educatrice de l’enfance elle-même,
elle tenait à ce que l’enfant trouve sa place au sein de la fête, et puisse
s’y impliquer à sa mesure.
“Dans nos réflexions, le comité s’est souvenu, non sans émotion, des fêtes vil-
lageoises qui ont ponctué notre enfance. Nous attendions tous avec impa-
tience cet événement et nous revenions toujours avec de beaux souvenirs et
des moments forts partagés avec nos parents ou nos amis de l’époque. 
Un heureux mélange entre traditionnel et culturel. C’est dans cet état d’esprit
que nous nous sommes approchés de la Galerie Artiz qui exposera les œuvres
des élèves des écoles le temps de la fête. “
Des enfants également invités à s’impliquer et à faire la différence lors
de la Course de la Solidarité qui aura lieu le vendredi précédent la Fête
villageoise. 
“En nous associant à cet autre événement qui se déroule également à Prêles,

nous faisons un lien entre les deux et invitons les enfants à courir pour la
bonne cause. Comme cette fois le projet de l’EPER soutenu viendra en aide
aux petits paysans au Brésil, c’est une belle façon de montrer aux enfants
l’impact qu’ils peuvent avoir, et l’importance de s’inscrire dans une démarche
durable. “
Les œuvres des enfants seront vendues lors de cette exposition et, à
l’achat d’une œuvre, une partie de la somme sera remise au comité de
la Course de la Solidarité et l’autre sera pour les enfants qui ont réalisé
ensemble le projet. Ils pourront ainsi s’offrir un rêve en commun, 
une sortie ou financer un autre projet. C’est une belle façon de mettre à
l’honneur ce magnifique événement qu’est la Course de la Solidarité et
c’est, pour le comité de la Fête villageoise, une richesse indéniable que
de pouvoir collaborer avec d’autres manifestations organisées sur le 
Plateau de Diesse.
Très dynamique, le comité a également décidé de plancher activement
sur les trois soirées de ce dernier week-end d’août, avec, le vendredi soir,
les prestations de plusieurs jeunes du Plateau qui font de la musique 
depuis toujours et qui auront la chance de présenter leurs productions
devant un public nombreux. Samedi, la soirée se déroulera en deux 
parties. D’abord, un magnifique spectacle intergénérationnel entre les
aînés et les enfants du Plateau de diesse, un spectacle créé entre une
mère et sa fille, Mesdames Cattin et Aeberli, suivi en deuxième partie de
soirée par le concert de Junior Tshaka qui a de nombreux titres en lien
avec le thème du week-end et les divers appels au respect de notre pla-
nète. La dernière soirée permettra à Backslash, groupe basé à Lamboing,
de faire chanter et danser les foules. De folles soirées donc, rythmées et
animées qui donneront le ton à la fête jusqu’au cœur de la nuit.
“Nous sommes extrêmement reconnaissants envers toutes celles et ceux qui
s’engagent pour que notre Fête villageoise soit belle et elle le sera “, se réjouit
Chloé Imer Dauwalder. Entre animations, concerts et même Souk des
Secs le samedi matin, un marché artisanal réunissant une trentaine d’ar-
tisans sur la place du même nom, chaque moment vaudra le tour et le
détour, d’un pays à l’autre en un saut de puce, un dépaysement assuré
sans quitter la belle région qui est la nôtre. Une Fête villageoise qui fera
date et dont on se souviendra. A ne manquer sous aucun prétexte !

Céline
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Assemblée communale du 21 juin 2023
Des comptes approuvés à l’unanimité
Retour à la normale pour la dernière Assemblée communale du 21 juin dernier : seuls 27
ayant droits avaient fait le déplacement et ont approuvé tous les objets à l’ordre du jour à
l’unanimité.

Ainsi, au niveau des comptes, pour le résultat
2022, 1'258'075 CHF ont été attribués à la 
réserve, tandis que 225'829 CHF issus des finan-
cements spéciaux ont été versés au compte
global. “Pour l’instant, la commune Plateau de
Diesse dispose encore de confortables réserves
qui s’élèvent à plus de 8 mio, mais nous allons de-
voir trouver des solutions à moyen terme, puisque
le financement de la nouvelle école des Joncs 
pèsera lourd dans la balance“, explique Daniel
Hanser, secrétaire communal. 
Après en avoir terminé avec cet important cha-
pitre, le conseil communal a donné des nou-
velles quant à l’interdiction, ou non, d’utiliser
des clôtures en fil barbelé. Ainsi, selon l’Office
de l’agriculture (OAN), et après consultation
également de la Fondation rurale interjuras-
sienne (FRI), ce genre de clôture est autorisé,
sauf pour les enclos abritant chevaux, alpagas
et lamas.
Pas de clôture pour le conseil communal, mais
deux démissions d’ici la fin de l’année. Pour des

raisons personnelles, Igor Spychiger a décidé
de ne pas poursuivre dans cette fonction.
Quant à Gilbert Racine, il aura accompli 10 ans
au sein du conseil et est parmi les premiers à se
résoudre à partir, puisque quelques autres
membres du conseil devront quitter d’ici 2025,
car ils auront accompli 12 ans au sein du 
collège exécutif de la commune, durée 
maximale pour une telle fonction. Quant à
René Bourquin, vice-président des Assemblées,
il doit renoncer lui aussi à sa charge pour des
raisons de santé.

Après avoir égrené les différents événements
qui jalonneront le 2e semestre de 2023, 
le conseil communal a donné quelques 
précisions pour le 1er août. Ainsi, la formule de 
l’année dernière avec le show laser qui avait
beaucoup plu, sera-t-elle à nouveau à l’ordre du
jour et Cyprien Louis, membre du CJB, pronon-
cera le discours officiel en sa qualité d’orateur
du jour. Juste après, les habitants du Plateau
pourront avoir la tête dans les étoiles le 12 août,

à la Grande Maison. Sans oublier la fameuse
Fête villageoise qui se déroulera à Prêles cette
année le dernier week-end d’août. Pour les au-
tres événements déjà portés à l’agenda, ils 
sont consultables par tout un chacun sur le 
calendrier en ligne sur le site Internet de la
commune.
En ce qui concerne l’EJC (Ecole à Journée Conti-
nue), un projet d’ouverture pendant les 
vacances est encore à l’étude. Cela nécessiterait
toutefois d’engager du personnel supplémen-
taire, car les employés actuels sont soumis 
aux mêmes conditions que les enseignants du
canton de Berne.
Last but not least, un groupe s’est formé pour
lutter contre les plantes invasives sur le Plateau
de Diesse, et en particulier contre le Séneçon
jacobée. Cette plante indigène aux fleurs
jaunes peut avoir des conséquences néfastes.
Elle est très toxique pour le bétail, fraîche ou 
séchée. Elle contient en effet beaucoup d’alca-
loïdes qui provoquent plusieurs problèmes in-
ternes. Si la bête en mange en grande quantité,
elle peut mourir en quelques jours. Ce groupe
les arrache donc dès qu’il les rencontre, mais
chacun et chacune est appelé à être vigilant
face à ces plantes envahissantes et invasives
qui prolifèrent rapidement.
La prochaine Assemblée communale aura en
principe lieu le jeudi 28 septembre 2023 à
19h30.                                                                      Céline

Summer makers
Marché estival de La Neuveville au bord du lac
Nous sommes ravis d'annoncer que le marché estival de La Neuveville aura lieu ce samedi
8 juillet 2023, de 10h à 17h, sur les rives pittoresques du lac à La Neuveville.

18 -  La Neuveville / Plateau de Diesse

Cette année, nous avons préparé une journée
de  divertissements pour les habitants et les 
visiteurs de tous âges. Le marché mettra en 
vedette une sélection diversifiée de marchands
artisanaux proposant des produits uniques et
dont la plupart sont faits main. 
Que vous recherchiez des bijoux étincelants,
des vêtements pour bébés cousus main, des
habits originaux, décorations uniques ou des
savoureux produits du terroir, vous trouverez
certainement votre bonheur parmi les nom-
breux stands présents.
La restauration sera également un élément clé
de cette journée. Mik Mak sera présent pour ré-
galer vos papilles avec une variété de délicieux
tacos, douceurs et snacks. Pour les amateurs de
grillades, le Skater hockey Club de La Neuve-
ville se chargera de préparer de savoureuses
viandes grillées.
En outre, nous avons le plaisir d'annoncer une 
présentation spéciale à 11h30. Le penseur de 
l'instrument Hang, percussionniste et réputé
dans le monde entier, sera présent pour parta-
ger son expertise et présenter cet instrument
fascinant au public. Ne manquez pas cette oc-
casion unique de découvrir les sons envoûtants
de l'instrument Hang.
Tout au long de l'événement, l'ambiance musi-
cale sera animée par Woody Alain. Laissez-vous
emporter par les rythmes ensoleillés tout en 
sirotant un délicieux maté artisanal produit par
Meyt, artisan neuvevillois.
Que vous soyez passionné d'artisanat, de mu-
sique ou de gastronomie, le marché estival de
La Neuveville est l'endroit idéal pour passer
une journée agréable en famille ou entre amis.
Rejoignez-nous le samedi 8 juillet 2023, de 10h
à 17h.                                                Le service des loisirs
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«Dans mon équipe, nous avons  
tous fait du hockey sur glace.  
Mais, au niveau performance  
sportive, ce n’est rien à côté de  
pédaler sur un Solex sous un so- 
leil de plomb aussi longtemps»,  
s’exclame Loïc Beiner. Membre  
à part entière de l’équipe  
Silver Wings, créée en 2019, il  
se réunit régulièrement avec ses  
coéquipiers dans leur local à  
Péry (même si leur raison so- 
ciale est à La Neuveville) pour  
y préparer (et sans doute répa- 
rer) leurs deux Solex originaux.  
C'est sur ces derniers qu'ils par- 
ticipent, pour la quatrième fois,  
aux désormais célèbres Courses  
de Solex du Plateau de Diesse.
A l’ombre, entre deux relais,  
Loïc tente de récupérer un peu  
d’énergie avant d’enfourcher à  
nouveau sa bécane. «C’est flip- 
pant quand quelqu’un te dé- 
passe!», relève-t-il encore, avant  
de filer. Car, ici, il y a celles et  
ceux qui ont choisi la catégo- 
rie «Original» et savent d’emblée  
qu’ils devront beaucoup péda- 
ler. Et il y a celles et ceux qui ont  
opté pour la catégorie «Tuning»,  
dont les moteurs frisent parfois  
les 80 km/h, et qu’il vaut mieux  

ne pas devoir affronter dans un  
virage particulièrement serré.
C’est en général ces coureurs-là  
qui font le maximum de tours,  
mais ce sont également eux qui  
risquent le plus de faire une  
chute qui peut s’avérer doulou- 
reuse. «En 16 éditions, nous n'a- 
vons cependant jamais dû faire  
appel à une ambulance», s’est  
réjoui Sabina Pfister, qui fait  
partie du comité d’organisation  
depuis les tout débuts.

Belle évolution
En effet, la première Course de  
Solex de ce genre a été lan- 
cée en 2005, inspirée par ce  
qui se faisait déjà dans cer- 
taines régions de France. En  
16 éditions, le concept a  
quelque peu évolué, mais l’état  
d’esprit reste le même. C’est  
surtout le nombre de partici- 
pants qui va croissant, puisque  
ce ne sont pas moins de  
45 équipes qui s’affrontent  
cette année.
Les Solexistes sont ici pour pas- 
ser un bon moment et voir ou  
revoir des adversaires qui sont  
surtout des confrères passion- 
nés par ces véhicules légendaires  
au bruit si caractéristique. «En  
fermant les yeux, je reconnaî- 

trais entre mille le son du galet  
qui frotte sur le pneu, la mélo- 
die du Solex en quelque sorte»,  
frémit l’une des nombreuses  
spectatrices amassées avec le  
reste du public des deux côtés  
du parcours.
A deux pas de là, Corinne pro- 

fite d’une petite pause pour vi- 
brer au rythme des Animal Boys  
qui assurent, au même titre que  
Le Phipou, l’ambiance musicale  
cette année. «C’est la deuxième  
fois que je participe à cet évé- 

nement et je dois dire que l’am- 
biance est fantastique. Un véri- 
table festival! Dans notre équipe,  
les So-Häx-Lex, nous sommes  
cinq. Que des filles. Nous avons  
choisi la catégorie ‹Tradition- 
nel›, alors le moins que l’on  
puisse dire c’est qu’on pédale!».  
Se passant leur unique Solex  
l’une à l’autre à chaque relais,  
elles l’ont customisé le plus pos- 
sible en l’armant d’un balai, his- 
toire de donner le ton et de  
correspondre à leur «nom de  
scène».

Compétition festive
Même si, après avoir tant pé- 
dalé, elles ne se déhancheront  
plus au rythme du DJ Chasseral  
3000, elles resteront longtemps  
après la proclamation des ré- 
sultats pour prolonger la soirée  
avec les autres participants.
«Cette année, nous avons un  
peu revu la configuration des  
lieux et c’est encore plus convi- 
vial», explique Gaetano Dünner,  
président de l’association des  
Courses de Solex du Plateau  
de Diesse. Un président heu- 
reux, mais fatigué après un tel  
week-end compétitif et festif.  
«Comme notre course se dé- 
roule toujours le premier week- 

end de juillet juste après la  
Braderie biennoise, il fait géné- 
ralement beau et chaud.»
Cela n’a failli pas être le cas  
samedi, puisqu’il tombait des  
cordes tôt le matin. «Comme  
le terrain était littéralement  
détrempé, nous avons com- 
mencé à midi au lieu de  
11 heures tel qu'initialement  

prévu. C’était plus prudent.»  
Une prudence qui reste de mise,  
même si le plaisir et la convi- 
vialité priment, ici, sur les re- 
cords de vitesse et d’affluence.  
«Notre événement prend davan- 
tage d’ampleur et c’est réjouis- 
sant, car les habitants du Pla- 
teau y participent de plus en  
plus», conclut Gaetano Dünner.

Céline Latscha

Pour cette 16e édition de la course lancée en 2005, pas moins de 45 équipes se sont affrontées dans les champs du Plateau de Diesse. Yann Béguelin

«Les petites fugues» revisitées 
à la mode Courses de Solex

Diesse Les passionnés de la légendaire «bicyclette qui roule toute seule» ont vrombi 
samedi six heures durant, tentant de battre le record de tours en pédalant à tout va.

Les habitants 
du Plateau 
participent 
de plus en plus 
à l'événement.

Président de l’association 
des Courses de Solex

Gaetano Dünner

Légende gauloise, le Solex a
connu ses heures de gloire au ci- 
néma, notamment. Tout le monde  
se souvient de Jacques Tati  
ou Louis de Funès les enfour- 
chant. Peut-être moins connu en  
Suisse, mais tout aussi popu- 
laire, il a acquis ses lettres de no- 
blesse dans notre région grâce à  
un passionné, Matthias Gerber.
«Matthias était cuisinier de for- 
mation, mais il vouait un véri- 
table culte à ces engins. A tel  
point qu’il avait changé de car- 
rière et décidé d’ouvrir sa propre  
boutique de Solex en vieille  
ville de Bienne», se souvient,  
non sans émotion, sa compagne  
de l’époque. Sabina Pfister est,  

d'ailleurs, aujourd’hui toujours  
dans le comité d’organisation de  
la Course de Solex du Plateau de  
Diesse.
Disparu prématurément, c’est lui  
qui avait œuvré à mettre sur  
pied cet événement hors du com- 
mun, pour permettre à d’autres  
d’avoir le plaisir de rouler en  
Solex en toute liberté, au milieu  
des champs qu’il aimait tant.
L’engouement que suscite  
aujourd’hui sa course représente  
le plus bel hommage que les  
Solexistes peuvent lui rendre à  
chaque édition. Un bel héritage  
pour une région qui vrombit une  
fois par an au rythme de celui  
dont le Solex était la vie.

Héritage de Matthias Gerber
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A bord d’une Skoda Fabia, Jo- 
nathan Michellod a remporté  
la troisième manche du cham- 
pionnat de Suisse des rallyes,  
qui s’est courue samedi et  
dimanche à Chalon-sur-Saône,  
dans le cadre de la 32e édition  
du Rallye de Bourgogne - Côte  
Chalonnaise.

Le parcours de l’épreuve  
française comprenait 12 spé- 
ciales pour un total de 158,2  
km. Le Valaisan n’a toutefois  
terminé que 5e du classement  
général, à 2’00 du vainqueur,  

le Français Nicolas Hernandez  
(Skoda Fabia). Mais cette perfor- 
mance lui suffit pour déloger  
Jonathan Hirschi de la tête du  
classement général. Il faut dire  
que le Neuchâtelois, engagé sur  
un autre front, brillait par son  
absence…

Avec la complicité de son  
équipière habituelle Lisiane  
Zbinden, Sacha Althaus, lui,  
s’est classé à la 6e place, juste  
derrière Michellod, à qui il a  
concédé 24’’. Il occupe donc le  
2e rang du classement suisse.  
Sur sa Skoda Fabia, le jeune  
pilote de Moutier a profité de  

l’abandon de Mike Coppens.  
Alors leader de la cohorte hel- 
vétique, le citoyen de Verbier  
a été victime dans la 8e spé- 
ciale d’une sortie de route sans  
gravité.

C’est la troisième fois en  
trois courses cette saison que  
Sacha Althaus grimpe sur le po- 
dium après ses 3es rangs au  
Critérium jurassien et au Rallye  
du Chablais. Cette constance lui  
vaut d’occuper désormais la 2e  
position du classement général.  
Depuis qu’il a choisi de louer  
une Skoda Fabia chez le prépa- 
rateur italien Bianchi et de dé- 

laisser sa Renault Clio, il n’a  
cessé de tutoyer les meilleurs.

Olivier Burri «seulement» 9e
Egalement engagé à Chalon,  
Olivier Burri a dû se conten- 
ter pour sa part de la 9e place  
du général, à 4’03 du vain- 
queur. Associé au navigateur  
belge Louis Louka, le vétéran de  
Belprahon s’alignait au volant  
de sa Hyundai i20.

La prochaine étape du  
championnat de Suisse se tien- 
dra également dans l’Hexagone.  
Il s’agira du Rallye Mont-Blanc -  
Morzine, les 1er et 2 septembre.

Etienne Chapuis

En Bourgogne, Sacha Althaus a signé un nouveau podium dans le cadre 
du championnat de Suisse. Archives Ludovic Carnal/ Project Diffusion

Belle confirmation de Sacha Althaus en Bourgogne
Automobilisme En France, le Prévôtois a terminé 3e de la troisième manche du championnat de Suisse des rallyes.

Ils étaient 400 triathlètes, toutes  
catégories confondues, à s’élan- 
cer dimanche matin dans les  
eaux du lac de Bienne pour  
la 22e édition du triathlon de  
la Neuveville. Carole Perrot, la  
multimédaillée en cross triath- 
lon se trouvait également sur  
la ligne de départ. «J’adore par- 
ticiper à cette épreuve. Je ve- 
nais souvent ici avec mes pa- 
rents ou quand j’étais à l’école  
alors ça me rappelle forcément  
des souvenirs», explique l'ath- 
lète de Prêles. «C’est un senti- 
ment particulier de courir dans  
ma région. Je connais beaucoup  
de monde et avant la course, j'ai  
envie de discuter avec les gens.  
Ce n’est pas la meilleure des pré- 
parations mentales, mais après  
un bon échauffement, j'ai réussi  
à me mettre dans la course.»

Dès les premiers mètres  
dans l’eau, deux participants  
prennent les devants du classe- 
ment Scratch Dames et Hommes.  
Ils les garderont jusqu’au pas- 
sage de la ligne d’arrivée. En  
tête avec Carole Perrot, Bastien  
Jornod, qui se prépare pour les  
championnats du monde d’Iron- 
man 70.3 qui auront lieu en Fin- 
lande à la fin du mois d’août,  
a fait cavalier seul. «Je n’ai pas  
l’habitude de mener en nata- 
tion, c’était la première fois pour  
moi», souligne le sportif de Bove- 
resse. «J’ai fait toute la partie vélo  
la tête dans le guidon. A la sor- 
tie de la zone de transition pour  
partir sur la course, j’ai jeté un  
regard derrière moi et j’ai com- 
pris que sans défaillance, j'allais  
gagner.»

Le groupe de poursuivants  
dont faisait notamment par- 
tie les régionaux Denis Vander- 
perre de Macolin, Raphaël Vorpe  
ancien habitant de Courtelary  
et Lionel Cavalier de Sutz n’ont  

effectivement rien pu faire  
pour revenir sur le Neuchâte- 
lois qui a terminé en 1h02 et  
16 secondes.

Parcours modifié
«Les conditions de natation  
étaient parfaites ce matin! J’ai  
passé la première bouée en tête  

et ensuite quelqu’un m’a dé- 
passée», déclare Carole Perrot.  
Malgré la chaleur et une eau  
qui avoisinait les 24 degrés se- 
lon les organisateurs, plusieurs  
triathlètes ont choisi de mettre  
leur néoprène et de perdre  
quelques secondes à la transi- 
tion. Carole Perrot explique son  

choix. «J’ai toujours peur de  
trop puiser dans mes réserves si  
l’eau est froide, alors j'ai préféré  
mettre ma combinaison.»

L’habitante de Prêles ter- 
mine ce triathlon en 1h09  
et 29 secondes. La Neuchâte- 
loise Lyne Dubois et la Juras- 
sienne Sarah Schaffter termine- 

ront toutes les deux à une di- 
zaine de secondes d’écart en  
1h17 2e et 3e du classement  
général scratch.
Cette année, les organisateurs  
n’ont pas reçu l’autorisation du  
Canton pour passer à vélo dans  
la forêt pour protéger la nidi- 
fication des oiseaux. Les parti- 

cipantes et les participants ont  
dû revenir sur le même chemin  
depuis le lieu-dit «Les Planche»  
et passer sous le sous-voie pour  
revenir à la zone de transition.  
Un changement qui a rendu  
le parcours de VTT un peu  
moins technique et beaucoup  
plus roulant, selon les retours  
de certains participants.

Afin de diversifier l’offre,  
les organisateurs avaient dé- 
cidé d’ajouter une catégorie  
Gravel et une catégorie Senior  
50 ans et plus (hommes et  
femmes) à l’édition 2023. Les  
distances incluant 400 mètres  
de natation, 12,3 kilomètres  
de VTT et 7,3 kilomètres de  
course à pied restaient les  
mêmes. «Nous attendions plus  
de participantes et participants  
dans la catégorie Gravel, mais  
je suis presque convaincu que  
nous en aurons davantage dans  
le futur», lance au micro  
Richard Mamie, membre du  
comité d’organisation. «Nous  
sommes tout de même très sa- 
tisfaits de cette belle édition.»

Letizia Paladino

Malgré la chaleur, Carole Perrot a préféré enfiler sa combinaison pour l'épreuve de natation. Salmen Saidi

Carole Perrot et 
Bastien Jornod sans rival

Triathlon La triathlète de Prêles et le Neuchâtelois remportent haut la main la 22e édition du triathlon de La Neuveville. 
Une belle édition malgré les fortes chaleurs et une obligation de changer de parcours pour protéger la faune.

Nous attendions 
plus de 
participantes et 
participants dans 
la catégorie 
Gravel.

Membre du comité 
d'organisation

Richard Mamie







7Région

Mardi 11.07.2023  Le Journal du Jura

ajour.ch

Dans une vie antérieure, Kate  
Hill était éducatrice de la pe- 
tite enfance en Grande-Bretagne.  
«Si quelqu'un m'avait dit que  
je viendrais habiter en Suisse  
et que je gérerais la location  
de pédalos, je ne l'aurais pas  
cru», confie-t-elle. L'amour a  
tout changé.

Depuis maintenant 14 ans,  
cette Anglaise enthousiaste gère  
la base nautique de Neptun AG,  
une entreprise fondée en 1877  
pour la location de barques à  
rames et le développement du  
tourisme. «Elle fait partie des  
premières sociétés anonymes de  
Bienne», précise la navigatrice  
en eaux douces, en tendant une  
vieille photo. Sur l'image, prise  
à une époque où les Prés-de-la- 
Rive étaient encore vierges de  
toute construction, on aperçoit  
la petite maison où Kate Hill  
réside désormais. «Le cadre est  
agréable. Il y a largement pire  
comme environnement de tra- 
vail et de vie.»

Dépendante du soleil
Conviviale et chaleureuse, notre  
interlocutrice gère aujourd'hui  
un parc d'embarcations nau- 
tiques variées. En plus des tra- 
ditionnelles barques à rames,  
une quinzaine de pédalos et dif- 
férents modèles de bateaux à  
moteur, pilotables sans permis,  
sont proposés à la location. En  
journée, la responsable de la  
base nautique multiplie les al- 
lers-retours entre la rade et le  
cabanon faisant office de lieu  
d'accueil et de kiosque, adossé à  
la maisonnette d’origine. Elle y  
vend des glaces, des cafés et des  
rafraîchissements.

L'activité de l'endroit se  
concentre sur huit mois. «La sai- 

son commence en mars avec la  
réparation et l'entretien des ba- 
teaux, la préparation du kiosque  
et le nettoyage du port. Elle se  
termine fin octobre. Les embar- 
cations sont retirées de l'eau et  
nettoyées.»

Entre ces deux périodes,  
l'occupation est dépendante de  
la météo. «Les jours de beaux  
temps, c'est très intense. En se- 
maine, je travaille seule, mais,  
le week-end, j'ai la chance de  
pouvoir compter sur une bonne  
équipe. Nous sommes jusqu'à  
cinq à nous affairer pour ac- 
cueillir les clients, gérer les lo- 
cations et les ventes au kiosque.  
C'est beaucoup de responsabili- 
tés. Il faut veiller à ce que les en- 
fants de moins de 12 ans portent  
un gilet de sauvetage, à expli- 
quer les règles du lac à la clien- 
tèle et à s'assurer que les ba- 
teaux soient propres et en bon  
état de fonctionnement», énu- 
mère la Biennoise, dans un fran- 
çais mâtiné d'un accent trahis- 
sant ses origines.

Pour elle, l’essentiel est de  
proposer aux visiteurs un mo- 

ment agréable sur la terre et  
sur l'eau, en toute sécurité et  
avec du matériel de qualité. En  
retour, elle souhaiterait que les  
clients respectent les embarca- 
tions mises à leur disposition et si- 
gnalent les éventuels dommages.

Demande en mariage 
et zombies
Malgré la charge de travail,  
Kate Hill trouve toujours le  
temps de profiter des plaisirs  
du lac, surtout pendant l'été.  
«Le matin, avant l'arrivée des  
premiers clients, je fais des  
sorties en pédalo avec mon  
chat et mon chien, qui restent  
sagement à bord. J'aime égale- 
ment prendre un bateau à mo- 
teur pour aller me baigner près  
de l'île Saint-Pierre.»

De retour sur la terre  
ferme, par beau temps, les  

activités s'enchaînent. Les sur- 
prises aussi, bonnes ou mau- 
vaises. «La semaine dernière,  
par exemple, quelqu'un a fait  
sa demande en mariage sur  
une barque. En revanche, j'ai  
aussi trouvé un monsieur en  
train de se promener dans ma  
maison», raconte-t-elle, en ba- 
layant du regard cette rade où  
il fait bon vivre, à l'exception  
des journées de canicule. «On  
se déplace alors comme des  
zombies», reprend Kate Hill,  
sans jamais se départir de son  
sourire.

A la fin de la saison, la  
dynamique gérante de la base  
nautique Neptun prévoit de  
voyager un peu, mais elle res- 
tera principalement ancrée à  
son port d'attache. «L'endroit  
redevient calme, tranquille, 
j'adore ça.»

Nicole Hager

Changement de cap improbable pour l’Anglaise. Au lieu d’enfants, elle gère depuis 14 ans une flotte de pédalos et de bateaux à Bienne. Salmen Saidi

Elle a jeté l’ancre à Bienne
Les héros de l'été Kate Hill est devenue gérante de la base nautique Neptun un peu par hasard, 

une opportunité l'a conduite à combiner travail et sorties sur l'eau avec ses fidèles amis à quatre pattes.

Neptun AG 
fait partie 
des premières 
SA de Bienne.

Anglaise gérant la base nautique
Kate Hill

Si l'été est synonyme de
vacances pour beaucoup,  
d'autres travaillent. Et, plus
encore que d'habitude. Ils louent  
des pédalos, confectionnent des  
glaces, surveillent les nageurs
ou tiennent un camping. Notre  
série de l'été met en lumière
ces travailleurs de l'ombre.

PUBLICITÉ

Fédérales 2023  L'UDC et le PLR  
unissent leurs forces dans le can- 
ton. Cet apparentement de listes  
doit permettre de poursuivre la  
collaboration qui a cours entre  
les deux partis au Gouvernement  
cantonal, indiquent-ils. Les deux  
présidents se disent convaincus  
de pouvoir ainsi «faire avancer le  
canton et la Suisse dans le sens  
des valeurs bourgeoises». Dans le  
même temps, ils regrettent qu'au- 
cun apparentement n'ait pu être  
réalisé avec les autres partis li- 
béraux-conservateurs. Le Centre, 
les verts'libéraux et le PEV ont  
annoncé se regrouper sur une  
liste apparentée pour les élections  
au Conseil national. En procédant  
à des apparentements, les partis  
augmentent leurs chances de ga- 
gner un siège supplémentaire lors  
d'élections à la proportionnelle. ats

L'UDC et PLR font 
listes apparentées

Nidau   Un giratoire va être  
aménagé au sud de la gare, in- 
dique le Canton de Berne dans  
un communiqué. Les travaux  
dureront jusqu’au 4 septembre. 
La circulation, alternée et ré- 
glée par des agents, évoluera sur  
une seule voie depuis le Balai- 
nenweg jusqu’à l’Aalmattenweg. 
La largeur de la voie étant limi- 
tée à 3 m, ce tronçon sera inter- 
dit aux poids lourds. Les vélos
et les piétons pourront tra- 
verser le chantier, avec des 
restrictions. c-dsh

EN BREF

Un giratoire pour 
le sud de la gare

A5   Jusqu'au 13 juillet 20h,  
la chaussée en direction de  
Neuchâtel entre la jonction de 
La Neuveville-Ouest et l’échan- 
geur de Thielle sera fermée à la  
circulation. La fermeture aura  
lieu de jour comme de nuit. Le  
trafic circulera en bidirection- 
nel sur la chaussée opposée. Les  
automobilistes en provenance  
de Bienne sont invités à suivre  
les signalisations. Cette ferme- 
ture permettra d’effectuer des  
travaux de revêtement le long  
du tronçon entre Cornaux et 
Le Landeron. c-dsh

Brève fermeture 
d'un tronçon

La cérémonie des promotions du  
Collège du District de La Neu- 
veville s’est déroulée jeudi der- 
nier, à la salle du Cheval-Blanc,  
à Lamboing. Ils étaient une cin- 
quantaine d’élèves de 11H à ar- 
river au terme de leur scolarité.  
Alors, pour une dernière soirée  
ensemble, ils ont fait fort, sur la  
scène, face à une salle comble.  
Les chants, les sketches et les pro- 
ductions vidéo se sont succédé du- 
rant plus de deux heures.

Les différentes émissions  
télé ont été singées avec succès,  
tandis que «Les pétasses» ont fait  

crouler de rire le public. Le pro- 
gramme, concocté avec soin, a  
été présenté par trois élèves élé- 
gamment vêtues (photo uk).

Dans la partie plus officielle,  
celle des discours, les jeunes  
ont été encouragés à partir avec  
confiance dans la vie, en comp- 
tant sur le bagage scolaire qu’ils  
ont reçu. Le directeur, Chris- 
tophe Gutzwiller, a été félicité et  
applaudi pour ses 40 ans d’en- 
seignement. Lui-même a tenu à  
dire toute sa gratitude à Jacques  
Diacon, qui a assumé la fonction  
de vice-directeur, souvent contre  

vents et marées, durant 19 ans.  
Il va désormais laisser sa place  
à Antoine Petitjean. Car, dans  
une année, ce dernier occupera  
le fauteuil directionnel de l’éta- 
blissement. Quant à l’actuel di- 
recteur, en 2024, il aura droit à la  
retraite.

Dans son allocution, il a  
aussi félicité les élèves sortants  
pour la qualité de leur projet in- 

dividuel. S’adressant au corps en- 
seignant et au personnel du Col- 
lège, il a déclaré: «Nous construi- 
sons ensemble. Vous avez tous  
œuvré dans ce sens. Merci!»  
Place a ensuite été laissée au der- 
nier chant d’ensemble des sor- 
tants. Petit à petit, l’émotion a  
gagné les cœurs, si bien que  
certains ont eu quelque peine à  
chanter jusqu’à la fin. uk

La fin d'un cycle
Lamboing Les élèves du Collège du District ont 
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- piéces aux sous-sol incl. des dépôts

L’immeuble se trouve à la rue Arrière 2 à Bienne. L’objet peut etre
utilisé pour un bureau, une association ou pour une créche/ école
enfantine avec environ 25 places d’accueil.
Le local dispose d’une surface de total 330 m2 dont la surface utile
est de 270m2.

Si nous avons éveillé votre intérêt, n’hésitez pas à nous contacter
pour une visite.

Casanostra - Verein für Wohnhilfe
A. Hallerstr. 11, Case postale 335, 2501 Biel - Tel. 032 323 13 13
c.laternser@casanostra-biel.ch
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LOTERIES

Seule la liste officielle des résultats 
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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Tirages du 12 juillet 2023

Les résultats EUROMILLIONS,
SWISS WIN et SUPER STAR

sont disponibles sur www.loro.ch

Tirages du 11 juillet 2023

Sorvilier  Alors que les travaux 
de réaménagement des berges de 
la Birse ont débuté du côté de 
Court, ceux qui sont prévus pour 
s'y rappondre dans le village voi-
sin doivent encore faire l'objet 
d'une demande de crédit. C'est 
ce qu'il est prévu, le vendredi 
25 août, à la salle municipale de 
Sorvilier. Dès 18h30, la popula-
tion locale est invitée à discuter et 
se prononcer sur une enveloppe 
de 3,4 millions de francs pour 
réaliser ce chantier, lit-on dans 
la «Feuille d'avis du district de 
Moutier». Sur ce montant, 96% 
sont financés par la Confédéra-
tion et le Canton. dsh

EN BREF

Rénaturation de la
Birse en votation

Loveresse  Comme annoncé 
lors de l'assemblée communale 
de juin, un autre rendez-vous est 
prévu, le lundi 28 août à 20h, 
pour discuter et voter un cré-
dit pour l'école primaire. Soumis 
dans les locaux de la Fondation 
rurale interjurassienne, cette en-
veloppe se monte à 700'000 fr, 
indique la «Feuille d'avis du dis-
trict de Moutier». dsh

La transformation
de l'école passe
en assemblée

La semaine dernière, la popu-
lation du Plateau était conviée 
à une fête pour permettre aux 
élèves de dire adieu à l’école, 
située au centre du village de 
Diesse. Ce vénérable bâtiment, 
construit en pierre d’Hauterive, 
a pris sa fonction en 1830. 
Fonction de... Maison d’éduca-
tion, comme le prouve encore 
l’inscription en relief lisible sur 
le linteau de la porte d’entrée. 
Plus tard, il a été agrandi en di-
rection de l’ouest.

Outre deux classes et deux 
appartements pour les institu-
teurs, la bâtisse a abrité l’admi-
nistration communale, le han-
gar des pompiers, le local de 
répétition de la fanfare, ainsi 
qu’un endroit qui pouvait ser-

vir de boucherie occasionnelle. 
Suite aux nombreuses évolu-
tions de la société, l’augmenta-
tion de la population et la fusion 
des trois communes, l’établisse-
ment a pu reprendre la plupart 
de ces lieux, afi n d’offrir un en-
seignement de meilleure qualité 
aux jeunes.

Souvenirs et émotions
En raison de la construction 
de la nouvelle école, à Prêles, 
le Vieux Diesse, comme l’ap-
pellent les enseignants, n’abri-
tera plus d’écoliers, dès la ren-
trée d’août. En collaboration 
avec les premiers, le Groupe 
d’animation de Diesse a dé-
cidé d’organiser une belle fête 
d’adieu à cette école, qui a vu 
passer plusieurs centaines d’en-
fants en ses murs.

Ainsi, le très nombreux pu-
blic a pu visiter les lieux une 
dernière fois. Les ultimes utilisa-
teurs des classes ont présenté plu-
sieurs chansons plus mignonnes 
les unes que les autres. La foule, 
amassée au bas du Chemin Neuf, 
les a chaleureusement applaudis. 
Des cimaises, sur la place, pro-
posaient des photos de classes, 
récentes et beaucoup moins ré-
centes, ainsi que quelques anec-
dotes, parfois piquantes, un vo-
let de la fête qui a particulière-
ment intéressé les gens présents. 
Les souvenirs ont ainsi resurgi en 
grand nombre et ont été partagés 
avec émotion.

Malgré elle, cette réunion a 
donc fait offi ce de rencontre 
improvisée d’anciens élèves et 
enseignants. Dans la classe du 
haut, on pouvait encore suivre 

la projection d’une vidéo-sou-
venirs. «Nous avions décidé de 
procéder à un lâcher de bal-
lons, pour symboliser le lâcher-
prise. Finalement, nous avons 
renoncé, notamment pour des 
raisons écologiques», tient à 

préciser l’une des membres du 
corps enseignant. Faute de bau-
druche à admirer, le public a 
eu des ballons à boire, la fête 
s’étant terminée par un apéritif, 
fort convivial mais quelque peu 
nostalgique quand même.

Ulrich Knuchel

Le vénérable bâtiment de 193 ans n’abritera plus d’élèves. Ulrich Knuchel

La population a pris congé de l'école, vénérable bâtiment de 1830
Diesse Le public était convié à une fête permettant aux élèves de dire adieu à
l’ancienne Maison d'éducation, au centre du village, bâtisse en pierre d’Hauterive.

Le Débarca’rock en est déjà 
à sa troisième édition. Après 
avoir dignement célébré les 
30 ans de la Buvette l’année der-
nière, Marc Boner et son équipe 
remettent le couvert, tout en 
précisant bien que désormais, 
les deux entités sont séparées. 
«Nous avons créé une entité à 
but non lucratif dont Cendrine 
Dousse a désormais les com-
mandes», explique Marc Boner, 
propriétaire de la Buvette du dé-
barcadère. En effet, tout a com-
mencé en 2019 quand Cendrine, 
alors son employée, lui propose 
une idée à la fois simple et au-
dacieuse: organiser un festival 
de musique au bord de l’eau!

D’entrée de jeu, les orga-
nisateurs du festival souhaitent 
que l’événement soit accessible 
à tous, en offrant l’entrée libre. 
Nous avons à cœur de faire 
rimer «gratuité» avec «qualité» 
en proposant un festival origi-

nal dans lequel les artistes sont 
rémunérés aux tarifs normaux 
et où les prix des consomma-
tions sont abordables. Et le suc-
cès est au rendez-vous! L’année 
dernière, entre 800 et 900 per-
sonnes se sont éclatées le temps 
du Débarca’rock.

Pas moins de sept concerts
Cette année encore, pour sa 3e 
édition, le festival a pu comp-
ter sur de nombreux (et gé-
néreux!) sponsors pour pou-
voir couvrir son budget de 

30'000 fr. et le Débarca’rock 
pourra proposer sept concerts, 
dont un tout spécialement pour 
les enfants et plus générale-
ment pour les familles. Cen-
drine Dousse a ainsi programmé 
Heavysaurus.

«Heavysaurus est le premier 
groupe de dino-metal au monde 
à se déchaîner sur scène en te-
nue de dinosaures. Ils font dan-
ser, chanter et headbanguer les 
plus jeunes. Heavysaurus est à la 
fois cool, fort, sauvage et aussi 
un peu drôle. De plus, faire du 

rock et du bruit est toujours 
amusant, et pas seulement pour 
les enfants!», se réjouit Marc 
Boner. Ces Allemands, déguisés, 
risquent fort de faire sensation 
sur le coup des 17 h samedi.

Au préalable, lors de la 
soirée du vendredi, le public 
aura le plaisir d’applaudir des 
groupes plus régionaux: Bongo 
Kidz, Oxymore, des voisins lan-
deronnais, et Seriously Serious 
de La Chaux-de Fonds.

A l’affi che du samedi, des 
Vaudois et des Valaisans en 

plus des dinosaures allemands: 
Terr’Happy, Roadfever et Worry 
Blast pour terminer le Débar-
ca’rock en beauté.

Niveau restauration, les fes-
tivaliers auront le choix entre 
les menus traditionnels de la 
Buvette à deux pas ou les steaks 
vigneron et les saucisses sur le 
gril sur place. Les gourmands 
pourront en outre déguster de 
délicieux churros dans une am-
biance gaie et festive. Un festival 
qui fl eure bon l’été et la bonne 
musique!

Céline Latscha

L'année dernière, le public a répondu présent pour la deuxième édition. Entre 800 et 900 personnes se sont éclatées. ldd

Rock à gogo au débarcadère
La Neuveville Le bordu vivra au rythme du rock au cours de deux soirées, vendredi et samedi.

Parmi les sept concerts au programme, un sera spécialement dédié aux enfants et aux familles.

Heavysaurus
est le premier
groupe de
dino-metal
au monde à
se déchaîner sur
scène en tenue
de dinosaures.

Propriétaire de la Buvette
du débarcadère

Marc Boner
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Feuilleton - «Tout commence par une interruption»   
par Sabrina Paladino

LE JOUR OÙ
Le jour où je suis née. Un ma-
tin de mai. Il faisait clair, le 
ciel était dégagé. 47 centi-
mètres, 2 kilos 920.  
Le jour où j’ai vu le jour, j’ai 
commencé par étouffer, le cor-
don ombilical autour du cou, 
la sensation de mourir est ar-
rivée avant même celle de 
vivre. C’était le jour où j’ai 
pleuré, puis respiré pour la 
première fois.  
Le jour où ma mère et mon 
père ont appris ma venue, il y 
avait le deuil, celui d’un père, 
mon grand-père.  
Le jour où j’ai appris à mar-
cher, à nager, à courir. Les 
choses du corps.  
Le jour où j’ai appris à man-
ger, à rire, à parler et à boire. 
Les choses de la bouche.  Le 
jour où j’ai appris à regarder, à 
contempler, à admirer. Les 
choses des yeux.  Le jour où 
j’ai embrassé. Aimé. Désiré. 
Les choses de l’amour.  
Le jour où un homme a débor-
dé sur moi, sur mon corps, sur 
mes limites, sur ma subjectivi-
té. Les choses qui restent.  
Le jour où j’ai découvert l’écri-
ture, la vraie, celle qui vous 
transperce, celle qui vous li-
bère. C’était chez moi, j’avais 
les pieds froids et des envies 
plein la tête. Le jour qui 
marque. Le jour où j’ai eu mes 

règles, où j’ai vu le sang, où 
l'on m’a mise en garde. Le 
jour où moi aussi, j’étais ca-
pable de donner la vie.  
Le jour où j’ai compris le mot 
fin, les syllabes, les consonnes, 
les virgules et les points de 
suspension.  
Le jour où j’ai lu de la poésie 
pour la première fois.  
Le jour où je suis tombée, le 
jour où j’ai pleuré, crié, détes-
té.  
Le jour où je me suis fait ta-
touer, c’était le jour où j’ai 
compris que la douleur pou-
vait être décidée, qu’elle était 
pénétrable.  
Le jour où j’ai pris conscience 
de l’impact d’un corps étran-
ger sur le mien, d’un corps 
étranger dans le mien. Le jour 
où j’ai tremblé de désir, où j’ai 
perdu pied, où j’en ai voulu 
encore. Le jour où j’ai décou-
vert le plaisir.  

Le jour où l'on m’a brisé le 
cœur, le jour où j’ai souffert 
d’amour.  
Le jour où j’ai vécu le deuil, où 
j’ai rencontré la mort, où j’ai 
compris que je ne pouvais pas 
tout contrôler.  
Des jours en vrac. Ils existent. 
Ils se comptent. Ils frappent. Ils 
témoignent. Ils font mal. Ils 
soulagent. Des chiffres qui se 
succèdent, des minutes, des 
heures, des années, des kilos, 
des centimètres, des expé-
riences. Des jours meilleurs. 
Des jours sans. Des jours heu-
reux et des jours tristes. Des 
jours, encore. Hier, aujourd’hui 
et demain. A demain, à plus 
tard, à bientôt, adieu.  

De la même auteure: «Les Nuits 
Jaunes», aux Editions L’Amour des 
Maux.

Courrier des lecteurs: redaction@journaldujura.ch ou à l’adresse Le Journal du Jura, Courrier des lecteurs, case postale 1344, 2501 Bienne.
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Récemment, Korab Rashiti, via  
un courrier de lecteur, a tenté  
d'influencer – en vain, vu le  
résultat – la votation biennoise  
sur le bilinguisme dans la publi- 
cité, alors qu'il n'a aucune légi- 
timité puisqu'il réside à... Gerol- 
fingen. Je l'avais alors poliment  
prié de laisser les Biennois et  
les Biennoises gérer eux-mêmes  
leur ville et de s'occuper de  
ses oignons dans son village. Le  
message n'a manifestement pas  
passé, puisque ce monsieur en a  
remis deux couches récemment,  
via des courriers de lecteur.
La première sur la proposition  
socialiste d'un salaire minimal à  
Bienne (scénario d'horreur pour  
un député UDC!), et la seconde  
en nous gratifiant d'une théorie  
fumeuse (bien dans la ligne UDC)  
sur la «sociologie» de deux quar- 
tiers biennois. Si vous vous en- 
nuyez tellement dans votre village,  
Monsieur Rashiti, ou si vous fan- 
tasmez tellement sur notre bonne  
ville de Bienne, revenez y habiter,  
et vous aurez alors une certaine  
légitimité à y prendre part au dé- 
bat public. Sinon, je vous prie pour  
la seconde fois d'arrêter de ra- 
mener sans cesse votre fraise sur  
les affaires de Bienne et de vous  
occuper définitivement de vos oi- 
gnons à Gerolfingen! Et encore le  
bonjour dans votre joli village.

Jean-Philippe Rutz, Bienne

A propos de l'article intitulé  
«La sécurité sur le chemin de 
l'école inquiète grandement»,  
publié dans Le Journal du Jura  
du 5 juillet 2023.

Sur le Plateau de Diesse, un nou- 
veau collège a été construit. Alors  
que le chantier a démarré de- 
puis longtemps, on peut s’éton- 
ner que la question du chemin  
de l’école ne soit pas résolue  
à deux mois de l’ouverture. Ce  
cas n’est malheureusement pas  
isolé. A l’ATE Association trans- 
ports et environnement, force est  
de constater que la probléma- 
tique du chemin de l’école n’est  
pas suffisamment anticipée lors  
de la construction d’une école  
ou d’une nouvelle répartition  
d’élèves au sein d’un cercle
scolaire.
Si le chemin de l’école est placé  
sous la responsabilité des pa- 
rents, rappelons que l’article 19  
de la Constitution fédérale ga- 
rantit le «droit à un enseignement  
de base suffisant et gratuit». Se- 
lon la Loi fédérale sur les chemins  
de randonnée pédestre (LCPR)  
et la Loi fédérale sur la circula- 
tion routière (LCR), les Cantons  
et les Communes doivent assu- 
rer un chemin de l’école dans  
des conditions acceptables. En- 
fin, des lois cantonales, ou «lois  
scolaires», et leurs règlements  
d’exécution précisent les tâches  
des Communes dans l’organisa- 
tion des transports scolaires.
Les collectivités publiques sont  
ainsi responsables de l’accessibi- 
lité de l’école, de sa sécurité et de  
sa proximité. Ajoutons que l’ac- 
ceptabilité du chemin de l’école  
repose sur trois critères: le com- 
portement de l’enfant, les carac- 
téristiques du chemin à parcourir  
et la dangerosité.
Dans le cas du Plateau de Diesse,  
la gestion de la mobilité des  
groupes d’enfants, la traversée  
d’une route cantonale, l’intégra- 
tion de trajets de bus et l’inquié- 
tude légitime des parents sont  
autant de questions qui restent  
ouvertes à deux mois de l’ouver- 
ture de l’école.
Le Pedibus de l’ATE, présenté  
aux parents par la commune,  
est certes une solution intermé- 
diaire pour accompagner les en- 
fants jusqu’à 8 ans, mais ne dé- 
charge en aucun cas les collecti- 
vités publiques de leur responsa- 
bilité vis-à-vis de la sécurité du  
chemin de l’école, et ce dès le  
débloquement d’un crédit pour  
construire un nouveau bâtiment  

scolaire. L’ATE, qui dispose d’une  
expertise sur la sécurité du che- 
min de l’école, offre des ser- 
vices pour accompagner les com- 
munes et constitue un interlocu- 
teur de choix pour anticiper ces  
questions.

Corine Kibora, chargée de cam- 
pagne, ATE Association trans- 
ports et environnement, Genève

Nos primes de caisse-maladie  
augmentent chaque année de- 
puis l'introduction de la chère  
LAMAL – au sens propre du  
terme! Les solutions propo- 
sées sont très coûteuses pour  
les cantons et, indirectement,  
pour nous les travailleurs. Mesu- 
rettes du style contrôle du prix  
des médicaments, des méde- 
cins, contrôle des psychologues,  
génériques, etc., nos politiques  
font miroiter qu'ils s'intéressent  
à ce cauchemar du côté de la  
Berne fédérale.
Ils oublient volontairement une  
simple solution: en cas de chan- 
gement, que l'assuré prenne sa  
réserve dans la nouvelle caisse,  
comme c'est le cas depuis long- 
temps pour les caisses de pen- 
sion. La nouvelle caisse-mala- 
die ne devrait pas reconstituer  
à chaque fois de nouvelles ré- 
serves. Ainsi, l'âge et la santé an- 
térieure de la personne n'auraient  
plus d'influence. A ce propos,  
où vont les «anciennes» réserves  
lors d'un changement?
Pourquoi personne ne le pro- 
pose? Tout simplement, les  
conseils d'administration – je- 
tons de présence – de ces caisses- 
maladie à l'immobilier déme- 
suré, pharaonique, y perdraient  
trop de plumes. Ah, j'oubliais, ce  
sont des placements financiers!  
Pour qui?
Merci de votre généreuse atten- 
tion et courage pour les annonces  
d'octobre! Cordialement.

Patrick Auroi, Bienne

COURRIER 
DES LECTEURS

Localisation 
Occupez-vous 
de vos oignons (bis)!

Chemin de l'école 
A la défense 
des enfants du 
Plateau de Diesse

Assurances 
Que deviennent les 
réserves des 
caisses-maladie?

Madame

  
 

Avis mortuaire

Les cousins, les filleules et les amis ont le chagrin d’annoncer le décès de

Jeannette Maitre
leur chère cousine, marraine et amie qui s’est éteinte subitement après une courte maladie 

 dans sa 92e année.

La cérémonie funèbre avant l’incinération aura lieu au Temple de Tavannes le vendredi 
 14 juillet à 13h45.

 
Jeannette repose dans une chambre mortuaire des Pompes Funèbres F. Vorpe, 

 Grand-Rue 33 à Tavannes.
 

En souvenir de la défunte, on peut penser à une œuvre de bienfaisance.
 

Adresses des filleules:
 Mme Françoise Junod Ochsner           Mme Diane Bosch

 Route de Certoux 13b                          La Haute-Route 85a
 1258 Perly                                             2502 Bienne

Tavannes, le 12 juillet 2023
        Grand-Rue 3                                                                

 
Cet avis tient lieu de faire-part
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LE JOUR OÙ
Le jour où je suis née. Un ma-
tin de mai. Il faisait clair, le 
ciel était dégagé. 47 centi-
mètres, 2 kilos 920.  
Le jour où j’ai vu le jour, j’ai 
commencé par étouffer, le cor-
don ombilical autour du cou, 
la sensation de mourir est ar-
rivée avant même celle de 
vivre. C’était le jour où j’ai 
pleuré, puis respiré pour la 
première fois.  
Le jour où ma mère et mon 
père ont appris ma venue, il y 
avait le deuil, celui d’un père, 
mon grand-père.  
Le jour où j’ai appris à mar-
cher, à nager, à courir. Les 
choses du corps.  
Le jour où j’ai appris à man-
ger, à rire, à parler et à boire. 
Les choses de la bouche.  Le 
jour où j’ai appris à regarder, à 
contempler, à admirer. Les 
choses des yeux.  Le jour où 
j’ai embrassé. Aimé. Désiré. 
Les choses de l’amour.  
Le jour où un homme a débor-
dé sur moi, sur mon corps, sur 
mes limites, sur ma subjectivi-
té. Les choses qui restent.  
Le jour où j’ai découvert l’écri-
ture, la vraie, celle qui vous 
transperce, celle qui vous li-
bère. C’était chez moi, j’avais 
les pieds froids et des envies 
plein la tête. Le jour qui 
marque. Le jour où j’ai eu mes 

règles, où j’ai vu le sang, où 
l'on m’a mise en garde. Le 
jour où moi aussi, j’étais ca-
pable de donner la vie.  
Le jour où j’ai compris le mot 
fin, les syllabes, les consonnes, 
les virgules et les points de 
suspension.  
Le jour où j’ai lu de la poésie 
pour la première fois.  
Le jour où je suis tombée, le 
jour où j’ai pleuré, crié, détes-
té.  
Le jour où je me suis fait ta-
touer, c’était le jour où j’ai 
compris que la douleur pou-
vait être décidée, qu’elle était 
pénétrable.  
Le jour où j’ai pris conscience 
de l’impact d’un corps étran-
ger sur le mien, d’un corps 
étranger dans le mien. Le jour 
où j’ai tremblé de désir, où j’ai 
perdu pied, où j’en ai voulu 
encore. Le jour où j’ai décou-
vert le plaisir.  

Le jour où l'on m’a brisé le 
cœur, le jour où j’ai souffert 
d’amour.  
Le jour où j’ai vécu le deuil, où 
j’ai rencontré la mort, où j’ai 
compris que je ne pouvais pas 
tout contrôler.  
Des jours en vrac. Ils existent. 
Ils se comptent. Ils frappent. Ils 
témoignent. Ils font mal. Ils 
soulagent. Des chiffres qui se 
succèdent, des minutes, des 
heures, des années, des kilos, 
des centimètres, des expé-
riences. Des jours meilleurs. 
Des jours sans. Des jours heu-
reux et des jours tristes. Des 
jours, encore. Hier, aujourd’hui 
et demain. A demain, à plus 
tard, à bientôt, adieu.  

De la même auteure: «Les Nuits 
Jaunes», aux Editions L’Amour des 
Maux.
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Récemment, Korab Rashiti, via  
un courrier de lecteur, a tenté  
d'influencer – en vain, vu le  
résultat – la votation biennoise  
sur le bilinguisme dans la publi- 
cité, alors qu'il n'a aucune légi- 
timité puisqu'il réside à... Gerol- 
fingen. Je l'avais alors poliment  
prié de laisser les Biennois et  
les Biennoises gérer eux-mêmes  
leur ville et de s'occuper de  
ses oignons dans son village. Le  
message n'a manifestement pas  
passé, puisque ce monsieur en a  
remis deux couches récemment,  
via des courriers de lecteur.
La première sur la proposition  
socialiste d'un salaire minimal à  
Bienne (scénario d'horreur pour  
un député UDC!), et la seconde  
en nous gratifiant d'une théorie  
fumeuse (bien dans la ligne UDC)  
sur la «sociologie» de deux quar- 
tiers biennois. Si vous vous en- 
nuyez tellement dans votre village,  
Monsieur Rashiti, ou si vous fan- 
tasmez tellement sur notre bonne  
ville de Bienne, revenez y habiter,  
et vous aurez alors une certaine  
légitimité à y prendre part au dé- 
bat public. Sinon, je vous prie pour  
la seconde fois d'arrêter de ra- 
mener sans cesse votre fraise sur  
les affaires de Bienne et de vous  
occuper définitivement de vos oi- 
gnons à Gerolfingen! Et encore le  
bonjour dans votre joli village.

Jean-Philippe Rutz, Bienne

A propos de l'article intitulé  
«La sécurité sur le chemin de 
l'école inquiète grandement»,  
publié dans Le Journal du Jura  
du 5 juillet 2023.

Sur le Plateau de Diesse, un nou- 
veau collège a été construit. Alors  
que le chantier a démarré de- 
puis longtemps, on peut s’éton- 
ner que la question du chemin  
de l’école ne soit pas résolue  
à deux mois de l’ouverture. Ce  
cas n’est malheureusement pas  
isolé. A l’ATE Association trans- 
ports et environnement, force est  
de constater que la probléma- 
tique du chemin de l’école n’est  
pas suffisamment anticipée lors  
de la construction d’une école  
ou d’une nouvelle répartition  
d’élèves au sein d’un cercle
scolaire.
Si le chemin de l’école est placé  
sous la responsabilité des pa- 
rents, rappelons que l’article 19  
de la Constitution fédérale ga- 
rantit le «droit à un enseignement  
de base suffisant et gratuit». Se- 
lon la Loi fédérale sur les chemins  
de randonnée pédestre (LCPR)  
et la Loi fédérale sur la circula- 
tion routière (LCR), les Cantons  
et les Communes doivent assu- 
rer un chemin de l’école dans  
des conditions acceptables. En- 
fin, des lois cantonales, ou «lois  
scolaires», et leurs règlements  
d’exécution précisent les tâches  
des Communes dans l’organisa- 
tion des transports scolaires.
Les collectivités publiques sont  
ainsi responsables de l’accessibi- 
lité de l’école, de sa sécurité et de  
sa proximité. Ajoutons que l’ac- 
ceptabilité du chemin de l’école  
repose sur trois critères: le com- 
portement de l’enfant, les carac- 
téristiques du chemin à parcourir  
et la dangerosité.
Dans le cas du Plateau de Diesse,  
la gestion de la mobilité des  
groupes d’enfants, la traversée  
d’une route cantonale, l’intégra- 
tion de trajets de bus et l’inquié- 
tude légitime des parents sont  
autant de questions qui restent  
ouvertes à deux mois de l’ouver- 
ture de l’école.
Le Pedibus de l’ATE, présenté  
aux parents par la commune,  
est certes une solution intermé- 
diaire pour accompagner les en- 
fants jusqu’à 8 ans, mais ne dé- 
charge en aucun cas les collecti- 
vités publiques de leur responsa- 
bilité vis-à-vis de la sécurité du  
chemin de l’école, et ce dès le  
débloquement d’un crédit pour  
construire un nouveau bâtiment  

scolaire. L’ATE, qui dispose d’une  
expertise sur la sécurité du che- 
min de l’école, offre des ser- 
vices pour accompagner les com- 
munes et constitue un interlocu- 
teur de choix pour anticiper ces  
questions.

Corine Kibora, chargée de cam- 
pagne, ATE Association trans- 
ports et environnement, Genève

Nos primes de caisse-maladie  
augmentent chaque année de- 
puis l'introduction de la chère  
LAMAL – au sens propre du  
terme! Les solutions propo- 
sées sont très coûteuses pour  
les cantons et, indirectement,  
pour nous les travailleurs. Mesu- 
rettes du style contrôle du prix  
des médicaments, des méde- 
cins, contrôle des psychologues,  
génériques, etc., nos politiques  
font miroiter qu'ils s'intéressent  
à ce cauchemar du côté de la  
Berne fédérale.
Ils oublient volontairement une  
simple solution: en cas de chan- 
gement, que l'assuré prenne sa  
réserve dans la nouvelle caisse,  
comme c'est le cas depuis long- 
temps pour les caisses de pen- 
sion. La nouvelle caisse-mala- 
die ne devrait pas reconstituer  
à chaque fois de nouvelles ré- 
serves. Ainsi, l'âge et la santé an- 
térieure de la personne n'auraient  
plus d'influence. A ce propos,  
où vont les «anciennes» réserves  
lors d'un changement?
Pourquoi personne ne le pro- 
pose? Tout simplement, les  
conseils d'administration – je- 
tons de présence – de ces caisses- 
maladie à l'immobilier déme- 
suré, pharaonique, y perdraient  
trop de plumes. Ah, j'oubliais, ce  
sont des placements financiers!  
Pour qui?
Merci de votre généreuse atten- 
tion et courage pour les annonces  
d'octobre! Cordialement.

Patrick Auroi, Bienne

COURRIER 
DES LECTEURS

Localisation 
Occupez-vous 
de vos oignons (bis)!

Chemin de l'école 
A la défense 
des enfants du 
Plateau de Diesse

Assurances 
Que deviennent les 
réserves des 
caisses-maladie?

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

La famille ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la profonde tristesse, de faire part 
du décès de

Alice Balmer
qui s'est endormie paisiblement dans sa 95e année.

La cérémonie d’adieu a eu lieu dans l’intimité de la famille. 

13 juillet 2023

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame

  

Avis mortuaire

Les cousins, les filleules et les amis ont le chagrin d’annoncer le décès de

Jeannette Maitre
leur chère cousine, marraine et amie qui s’est éteinte subitement après une courte maladie 
dans sa 92e année.

La cérémonie funèbre avant l’incinération aura lieu au Temple de Tavannes le vendredi 
14 juillet à 13h45.

Jeannette repose dans une chambre mortuaire des Pompes Funèbres F. Vorpe, 
Grand-Rue 33 à Tavannes.

En souvenir de la défunte, on peut penser à une œuvre de bienfaisance.

Adresses des filleules:
Mme Françoise Junod Ochsner           Mme Diane Bosch
Route de Certoux 13b            La Haute-Route 85a
1258 Perly                2502 Bienne

Tavannes, le 12 juillet 2023
       Grand-Rue 3

Cet avis tient lieu de faire-part

PUBLICITÉ

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

Ses enfants:                       Béatrice et Peter Oppliger-Aebischer;
          Jean-Pierre Aebischer et Elsa Menis;

         Jean-François Aebischer et Yolande Stocker.

Ses petits-enfants:             Ivan, Fabrice, Cédric, Noémie.

Ses arrière-petits-enfants:  Maé et Lenn.

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la grande tristesse de faire part du décès de  

Jacqueline Aebischer
1 avril 1950 – 11 juillet 2023

Notre très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, belle-maman, tante, parente 
et amie qui nous a subitement été enlevée à notre tendre affection dans sa 86e année suite à 
un arrêt cardiaque.

Bienne, le 12 juillet 2023

La cérémonie d’adieu aura lieu le mardi 18 juillet 2023 à 14h à la Chapelle 1 du cimetière de 
Madretsch, route de Brügg 121, 2503 Bienne

Adresse de la famille: Béatrice Oppliger, Rainstrasse 30, 2555 Brügg

Cet avis tient lieu de faire-part.
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LE JOUR OÙ
Le jour où je suis née. Un ma-
tin de mai. Il faisait clair, le 
ciel était dégagé. 47 centi-
mètres, 2 kilos 920.  
Le jour où j’ai vu le jour, j’ai 
commencé par étouffer, le cor-
don ombilical autour du cou, 
la sensation de mourir est ar-
rivée avant même celle de 
vivre. C’était le jour où j’ai 
pleuré, puis respiré pour la 
première fois.  
Le jour où ma mère et mon 
père ont appris ma venue, il y 
avait le deuil, celui d’un père, 
mon grand-père.  
Le jour où j’ai appris à mar-
cher, à nager, à courir. Les 
choses du corps.  
Le jour où j’ai appris à man-
ger, à rire, à parler et à boire. 
Les choses de la bouche.  Le 
jour où j’ai appris à regarder, à 
contempler, à admirer. Les 
choses des yeux.  Le jour où 
j’ai embrassé. Aimé. Désiré. 
Les choses de l’amour.  
Le jour où un homme a débor-
dé sur moi, sur mon corps, sur 
mes limites, sur ma subjectivi-
té. Les choses qui restent.  
Le jour où j’ai découvert l’écri-
ture, la vraie, celle qui vous 
transperce, celle qui vous li-
bère. C’était chez moi, j’avais 
les pieds froids et des envies 
plein la tête. Le jour qui 
marque. Le jour où j’ai eu mes 

règles, où j’ai vu le sang, où 
l'on m’a mise en garde. Le 
jour où moi aussi, j’étais ca-
pable de donner la vie.  
Le jour où j’ai compris le mot 
fin, les syllabes, les consonnes, 
les virgules et les points de 
suspension.  
Le jour où j’ai lu de la poésie 
pour la première fois.  
Le jour où je suis tombée, le 
jour où j’ai pleuré, crié, détes-
té.  
Le jour où je me suis fait ta-
touer, c’était le jour où j’ai 
compris que la douleur pou-
vait être décidée, qu’elle était 
pénétrable.  
Le jour où j’ai pris conscience 
de l’impact d’un corps étran-
ger sur le mien, d’un corps 
étranger dans le mien. Le jour 
où j’ai tremblé de désir, où j’ai 
perdu pied, où j’en ai voulu 
encore. Le jour où j’ai décou-
vert le plaisir.  

Le jour où l'on m’a brisé le 
cœur, le jour où j’ai souffert 
d’amour.  
Le jour où j’ai vécu le deuil, où 
j’ai rencontré la mort, où j’ai 
compris que je ne pouvais pas 
tout contrôler.  
Des jours en vrac. Ils existent. 
Ils se comptent. Ils frappent. Ils 
témoignent. Ils font mal. Ils 
soulagent. Des chiffres qui se 
succèdent, des minutes, des 
heures, des années, des kilos, 
des centimètres, des expé-
riences. Des jours meilleurs. 
Des jours sans. Des jours heu-
reux et des jours tristes. Des 
jours, encore. Hier, aujourd’hui 
et demain. A demain, à plus 
tard, à bientôt, adieu.  

De la même auteure: «Les Nuits 
Jaunes», aux Editions L’Amour des 
Maux.

Courrier des lecteurs: redaction@journaldujura.ch ou à l’adresse Le Journal du Jura, Courrier des lecteurs, case postale 1344, 2501 Bienne.
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Récemment, Korab Rashiti, via  
un courrier de lecteur, a tenté  
d'influencer – en vain, vu le  
résultat – la votation biennoise  
sur le bilinguisme dans la publi- 
cité, alors qu'il n'a aucune légi- 
timité puisqu'il réside à... Gerol- 
fingen. Je l'avais alors poliment  
prié de laisser les Biennois et  
les Biennoises gérer eux-mêmes  
leur ville et de s'occuper de  
ses oignons dans son village. Le  
message n'a manifestement pas  
passé, puisque ce monsieur en a  
remis deux couches récemment,  
via des courriers de lecteur.
La première sur la proposition  
socialiste d'un salaire minimal à  
Bienne (scénario d'horreur pour  
un député UDC!), et la seconde  
en nous gratifiant d'une théorie  
fumeuse (bien dans la ligne UDC)  
sur la «sociologie» de deux quar- 
tiers biennois. Si vous vous en- 
nuyez tellement dans votre village,  
Monsieur Rashiti, ou si vous fan- 
tasmez tellement sur notre bonne  
ville de Bienne, revenez y habiter,  
et vous aurez alors une certaine  
légitimité à y prendre part au dé- 
bat public. Sinon, je vous prie pour  
la seconde fois d'arrêter de ra- 
mener sans cesse votre fraise sur  
les affaires de Bienne et de vous  
occuper définitivement de vos oi- 
gnons à Gerolfingen! Et encore le  
bonjour dans votre joli village.

Jean-Philippe Rutz, Bienne

A propos de l'article intitulé  
«La sécurité sur le chemin de 
l'école inquiète grandement»,  
publié dans Le Journal du Jura  
du 5 juillet 2023.

Sur le Plateau de Diesse, un nou- 
veau collège a été construit. Alors  
que le chantier a démarré de- 
puis longtemps, on peut s’éton- 
ner que la question du chemin  
de l’école ne soit pas résolue  
à deux mois de l’ouverture. Ce  
cas n’est malheureusement pas  
isolé. A l’ATE Association trans- 
ports et environnement, force est  
de constater que la probléma- 
tique du chemin de l’école n’est  
pas suffisamment anticipée lors  
de la construction d’une école  
ou d’une nouvelle répartition  
d’élèves au sein d’un cercle
scolaire.
Si le chemin de l’école est placé  
sous la responsabilité des pa- 
rents, rappelons que l’article 19  
de la Constitution fédérale ga- 
rantit le «droit à un enseignement  
de base suffisant et gratuit». Se- 
lon la Loi fédérale sur les chemins  
de randonnée pédestre (LCPR)  
et la Loi fédérale sur la circula- 
tion routière (LCR), les Cantons  
et les Communes doivent assu- 
rer un chemin de l’école dans  
des conditions acceptables. En- 
fin, des lois cantonales, ou «lois  
scolaires», et leurs règlements  
d’exécution précisent les tâches  
des Communes dans l’organisa- 
tion des transports scolaires.
Les collectivités publiques sont  
ainsi responsables de l’accessibi- 
lité de l’école, de sa sécurité et de  
sa proximité. Ajoutons que l’ac- 
ceptabilité du chemin de l’école  
repose sur trois critères: le com- 
portement de l’enfant, les carac- 
téristiques du chemin à parcourir  
et la dangerosité.
Dans le cas du Plateau de Diesse,  
la gestion de la mobilité des  
groupes d’enfants, la traversée  
d’une route cantonale, l’intégra- 
tion de trajets de bus et l’inquié- 
tude légitime des parents sont  
autant de questions qui restent  
ouvertes à deux mois de l’ouver- 
ture de l’école.
Le Pedibus de l’ATE, présenté  
aux parents par la commune,  
est certes une solution intermé- 
diaire pour accompagner les en- 
fants jusqu’à 8 ans, mais ne dé- 
charge en aucun cas les collecti- 
vités publiques de leur responsa- 
bilité vis-à-vis de la sécurité du  
chemin de l’école, et ce dès le  
débloquement d’un crédit pour  
construire un nouveau bâtiment  

scolaire. L’ATE, qui dispose d’une  
expertise sur la sécurité du che- 
min de l’école, offre des ser- 
vices pour accompagner les com- 
munes et constitue un interlocu- 
teur de choix pour anticiper ces  
questions.

Corine Kibora, chargée de cam- 
pagne, ATE Association trans- 
ports et environnement, Genève

Nos primes de caisse-maladie  
augmentent chaque année de- 
puis l'introduction de la chère  
LAMAL – au sens propre du  
terme! Les solutions propo- 
sées sont très coûteuses pour  
les cantons et, indirectement,  
pour nous les travailleurs. Mesu- 
rettes du style contrôle du prix  
des médicaments, des méde- 
cins, contrôle des psychologues,  
génériques, etc., nos politiques  
font miroiter qu'ils s'intéressent  
à ce cauchemar du côté de la  
Berne fédérale.
Ils oublient volontairement une  
simple solution: en cas de chan- 
gement, que l'assuré prenne sa  
réserve dans la nouvelle caisse,  
comme c'est le cas depuis long- 
temps pour les caisses de pen- 
sion. La nouvelle caisse-mala- 
die ne devrait pas reconstituer  
à chaque fois de nouvelles ré- 
serves. Ainsi, l'âge et la santé an- 
térieure de la personne n'auraient  
plus d'influence. A ce propos,  
où vont les «anciennes» réserves  
lors d'un changement?
Pourquoi personne ne le pro- 
pose? Tout simplement, les  
conseils d'administration – je- 
tons de présence – de ces caisses- 
maladie à l'immobilier déme- 
suré, pharaonique, y perdraient  
trop de plumes. Ah, j'oubliais, ce  
sont des placements financiers!  
Pour qui?
Merci de votre généreuse atten- 
tion et courage pour les annonces  
d'octobre! Cordialement.

Patrick Auroi, Bienne

COURRIER 
DES LECTEURS

Localisation 
Occupez-vous 
de vos oignons (bis)!

Chemin de l'école 
A la défense 
des enfants du 
Plateau de Diesse

Assurances 
Que deviennent les 
réserves des 
caisses-maladie?

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

La famille ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la profonde tristesse, de faire part 
du décès de

Alice Balmer
qui s'est endormie paisiblement dans sa 95e année.

La cérémonie d’adieu a eu lieu dans l’intimité de la famille. 

13 juillet 2023

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame

  

Avis mortuaire

Les cousins, les filleules et les amis ont le chagrin d’annoncer le décès de

Jeannette Maitre
leur chère cousine, marraine et amie qui s’est éteinte subitement après une courte maladie 
dans sa 92e année.

La cérémonie funèbre avant l’incinération aura lieu au Temple de Tavannes le vendredi 
14 juillet à 13h45.

Jeannette repose dans une chambre mortuaire des Pompes Funèbres F. Vorpe, 
Grand-Rue 33 à Tavannes.

En souvenir de la défunte, on peut penser à une œuvre de bienfaisance.

Adresses des filleules:
Mme Françoise Junod Ochsner           Mme Diane Bosch
Route de Certoux 13b            La Haute-Route 85a
1258 Perly                2502 Bienne

Tavannes, le 12 juillet 2023
       Grand-Rue 3

Cet avis tient lieu de faire-part

PUBLICITÉ

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

Ses enfants:                       Béatrice et Peter Oppliger-Aebischer;
          Jean-Pierre Aebischer et Elsa Menis;

         Jean-François Aebischer et Yolande Stocker.

Ses petits-enfants:             Ivan, Fabrice, Cédric, Noémie.

Ses arrière-petits-enfants:  Maé et Lenn.

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la grande tristesse de faire part du décès de  

Jacqueline Aebischer
1 avril 1950 – 11 juillet 2023

Notre très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, belle-maman, tante, parente 
et amie qui nous a subitement été enlevée à notre tendre affection dans sa 86e année suite à 
un arrêt cardiaque.

Bienne, le 12 juillet 2023

La cérémonie d’adieu aura lieu le mardi 18 juillet 2023 à 14h à la Chapelle 1 du cimetière de 
Madretsch, route de Brügg 121, 2503 Bienne

Adresse de la famille: Béatrice Oppliger, Rainstrasse 30, 2555 Brügg

Cet avis tient lieu de faire-part.
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Feuilleton - «Tout commence par une interruption» 
par Sabrina Paladino

LE JOUR OÙ
Le jour où je suis née. Un ma-
tin de mai. Il faisait clair, le 
ciel était dégagé. 47 centi-
mètres, 2 kilos 920.  
Le jour où j’ai vu le jour, j’ai 
commencé par étouffer, le cor-
don ombilical autour du cou, 
la sensation de mourir est ar-
rivée avant même celle de 
vivre. C’était le jour où j’ai 
pleuré, puis respiré pour la 
première fois.  
Le jour où ma mère et mon 
père ont appris ma venue, il y 
avait le deuil, celui d’un père, 
mon grand-père.  
Le jour où j’ai appris à mar-
cher, à nager, à courir. Les 
choses du corps.  
Le jour où j’ai appris à man-
ger, à rire, à parler et à boire. 
Les choses de la bouche.  Le 
jour où j’ai appris à regarder, à 
contempler, à admirer. Les 
choses des yeux.  Le jour où 
j’ai embrassé. Aimé. Désiré. 
Les choses de l’amour.  
Le jour où un homme a débor-
dé sur moi, sur mon corps, sur 
mes limites, sur ma subjectivi-
té. Les choses qui restent.  
Le jour où j’ai découvert l’écri-
ture, la vraie, celle qui vous 
transperce, celle qui vous li-
bère. C’était chez moi, j’avais 
les pieds froids et des envies 
plein la tête. Le jour qui 
marque. Le jour où j’ai eu mes 

règles, où j’ai vu le sang, où 
l'on m’a mise en garde. Le 
jour où moi aussi, j’étais ca-
pable de donner la vie.  
Le jour où j’ai compris le mot 
fin, les syllabes, les consonnes, 
les virgules et les points de 
suspension.  
Le jour où j’ai lu de la poésie 
pour la première fois.  
Le jour où je suis tombée, le 
jour où j’ai pleuré, crié, détes-
té.  
Le jour où je me suis fait ta-
touer, c’était le jour où j’ai 
compris que la douleur pou-
vait être décidée, qu’elle était 
pénétrable.  
Le jour où j’ai pris conscience 
de l’impact d’un corps étran-
ger sur le mien, d’un corps 
étranger dans le mien. Le jour 
où j’ai tremblé de désir, où j’ai 
perdu pied, où j’en ai voulu 
encore. Le jour où j’ai décou-
vert le plaisir.  

Le jour où l'on m’a brisé le 
cœur, le jour où j’ai souffert 
d’amour.  
Le jour où j’ai vécu le deuil, où 
j’ai rencontré la mort, où j’ai 
compris que je ne pouvais pas 
tout contrôler.  
Des jours en vrac. Ils existent. 
Ils se comptent. Ils frappent. Ils 
témoignent. Ils font mal. Ils 
soulagent. Des chiffres qui se 
succèdent, des minutes, des 
heures, des années, des kilos, 
des centimètres, des expé-
riences. Des jours meilleurs. 
Des jours sans. Des jours heu-
reux et des jours tristes. Des 
jours, encore. Hier, aujourd’hui 
et demain. A demain, à plus 
tard, à bientôt, adieu.  

De la même auteure: «Les Nuits 
Jaunes», aux Editions L’Amour des 
Maux.
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Récemment, Korab Rashiti, via  
un courrier de lecteur, a tenté  
d'influencer – en vain, vu le  
résultat – la votation biennoise  
sur le bilinguisme dans la publi- 
cité, alors qu'il n'a aucune légi- 
timité puisqu'il réside à... Gerol- 
fingen. Je l'avais alors poliment  
prié de laisser les Biennois et  
les Biennoises gérer eux-mêmes  
leur ville et de s'occuper de  
ses oignons dans son village. Le  
message n'a manifestement pas  
passé, puisque ce monsieur en a  
remis deux couches récemment,  
via des courriers de lecteur.
La première sur la proposition  
socialiste d'un salaire minimal à  
Bienne (scénario d'horreur pour  
un député UDC!), et la seconde  
en nous gratifiant d'une théorie  
fumeuse (bien dans la ligne UDC)  
sur la «sociologie» de deux quar- 
tiers biennois. Si vous vous en- 
nuyez tellement dans votre village,  
Monsieur Rashiti, ou si vous fan- 
tasmez tellement sur notre bonne  
ville de Bienne, revenez y habiter,  
et vous aurez alors une certaine  
légitimité à y prendre part au dé- 
bat public. Sinon, je vous prie pour  
la seconde fois d'arrêter de ra- 
mener sans cesse votre fraise sur  
les affaires de Bienne et de vous  
occuper définitivement de vos oi- 
gnons à Gerolfingen! Et encore le  
bonjour dans votre joli village.

Jean-Philippe Rutz, Bienne

A propos de l'article intitulé  
«La sécurité sur le chemin de 
l'école inquiète grandement»,  
publié dans Le Journal du Jura  
du 5 juillet 2023.

Sur le Plateau de Diesse, un nou- 
veau collège a été construit. Alors  
que le chantier a démarré de- 
puis longtemps, on peut s’éton- 
ner que la question du chemin  
de l’école ne soit pas résolue  
à deux mois de l’ouverture. Ce  
cas n’est malheureusement pas  
isolé. A l’ATE Association trans- 
ports et environnement, force est  
de constater que la probléma- 
tique du chemin de l’école n’est  
pas suffisamment anticipée lors  
de la construction d’une école  
ou d’une nouvelle répartition  
d’élèves au sein d’un cercle
scolaire.
Si le chemin de l’école est placé  
sous la responsabilité des pa- 
rents, rappelons que l’article 19  
de la Constitution fédérale ga- 
rantit le «droit à un enseignement  
de base suffisant et gratuit». Se- 
lon la Loi fédérale sur les chemins  
de randonnée pédestre (LCPR)  
et la Loi fédérale sur la circula- 
tion routière (LCR), les Cantons  
et les Communes doivent assu- 
rer un chemin de l’école dans  
des conditions acceptables. En- 
fin, des lois cantonales, ou «lois  
scolaires», et leurs règlements  
d’exécution précisent les tâches  
des Communes dans l’organisa- 
tion des transports scolaires.
Les collectivités publiques sont  
ainsi responsables de l’accessibi- 
lité de l’école, de sa sécurité et de  
sa proximité. Ajoutons que l’ac- 
ceptabilité du chemin de l’école  
repose sur trois critères: le com- 
portement de l’enfant, les carac- 
téristiques du chemin à parcourir  
et la dangerosité.
Dans le cas du Plateau de Diesse,  
la gestion de la mobilité des  
groupes d’enfants, la traversée  
d’une route cantonale, l’intégra- 
tion de trajets de bus et l’inquié- 
tude légitime des parents sont  
autant de questions qui restent  
ouvertes à deux mois de l’ouver- 
ture de l’école.
Le Pedibus de l’ATE, présenté  
aux parents par la commune,  
est certes une solution intermé- 
diaire pour accompagner les en- 
fants jusqu’à 8 ans, mais ne dé- 
charge en aucun cas les collecti- 
vités publiques de leur responsa- 
bilité vis-à-vis de la sécurité du  
chemin de l’école, et ce dès le  
débloquement d’un crédit pour  
construire un nouveau bâtiment  

scolaire. L’ATE, qui dispose d’une  
expertise sur la sécurité du che- 
min de l’école, offre des ser- 
vices pour accompagner les com- 
munes et constitue un interlocu- 
teur de choix pour anticiper ces  
questions.

Corine Kibora, chargée de cam- 
pagne, ATE Association trans- 
ports et environnement, Genève

Nos primes de caisse-maladie  
augmentent chaque année de- 
puis l'introduction de la chère  
LAMAL – au sens propre du  
terme! Les solutions propo- 
sées sont très coûteuses pour  
les cantons et, indirectement,  
pour nous les travailleurs. Mesu- 
rettes du style contrôle du prix  
des médicaments, des méde- 
cins, contrôle des psychologues,  
génériques, etc., nos politiques  
font miroiter qu'ils s'intéressent  
à ce cauchemar du côté de la  
Berne fédérale.
Ils oublient volontairement une  
simple solution: en cas de chan- 
gement, que l'assuré prenne sa  
réserve dans la nouvelle caisse,  
comme c'est le cas depuis long- 
temps pour les caisses de pen- 
sion. La nouvelle caisse-mala- 
die ne devrait pas reconstituer  
à chaque fois de nouvelles ré- 
serves. Ainsi, l'âge et la santé an- 
térieure de la personne n'auraient  
plus d'influence. A ce propos,  
où vont les «anciennes» réserves  
lors d'un changement?
Pourquoi personne ne le pro- 
pose? Tout simplement, les  
conseils d'administration – je- 
tons de présence – de ces caisses- 
maladie à l'immobilier déme- 
suré, pharaonique, y perdraient  
trop de plumes. Ah, j'oubliais, ce  
sont des placements financiers!  
Pour qui?
Merci de votre généreuse atten- 
tion et courage pour les annonces  
d'octobre! Cordialement.

Patrick Auroi, Bienne

COURRIER 
DES LECTEURS

Localisation 
Occupez-vous 
de vos oignons (bis)!

Chemin de l'école 
A la défense 
des enfants du 
Plateau de Diesse

Assurances 
Que deviennent les 
réserves des 
caisses-maladie?

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

La famille ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la profonde tristesse, de faire part 
du décès de

Alice Balmer
qui s'est endormie paisiblement dans sa 95e année.

La cérémonie d’adieu a eu lieu dans l’intimité de la famille. 

13 juillet 2023

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame

  

Avis mortuaire

Les cousins, les filleules et les amis ont le chagrin d’annoncer le décès de

Jeannette Maitre
leur chère cousine, marraine et amie qui s’est éteinte subitement après une courte maladie 
dans sa 92e année.

La cérémonie funèbre avant l’incinération aura lieu au Temple de Tavannes le vendredi 
14 juillet à 13h45.

Jeannette repose dans une chambre mortuaire des Pompes Funèbres F. Vorpe, 
Grand-Rue 33 à Tavannes.

En souvenir de la défunte, on peut penser à une œuvre de bienfaisance.

Adresses des filleules:
Mme Françoise Junod Ochsner           Mme Diane Bosch
Route de Certoux 13b            La Haute-Route 85a
1258 Perly                2502 Bienne

Tavannes, le 12 juillet 2023
       Grand-Rue 3

Cet avis tient lieu de faire-part

PUBLICITÉ

Madame

  

AVIS MORTUAIRE

Je quitte ceux que j’aime
et je rejoins ceux que j’aimais.

Ses enfants:                       Béatrice et Peter Oppliger-Aebischer;
          Jean-Pierre Aebischer et Elsa Menis;

         Jean-François Aebischer et Yolande Stocker.

Ses petits-enfants:             Ivan, Fabrice, Cédric, Noémie.

Ses arrière-petits-enfants:  Maé et Lenn.

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la grande tristesse de faire part du décès de  

Jacqueline Aebischer
1 avril 1950 – 11 juillet 2023

Notre très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, belle-maman, tante, parente 
et amie qui nous a subitement été enlevée à notre tendre affection dans sa 86e année suite à 
un arrêt cardiaque.

Bienne, le 12 juillet 2023

La cérémonie d’adieu aura lieu le mardi 18 juillet 2023 à 14h à la Chapelle 1 du cimetière de 
Madretsch, route de Brügg 121, 2503 Bienne

Adresse de la famille: Béatrice Oppliger, Rainstrasse 30, 2555 Brügg

Cet avis tient lieu de faire-part.
















